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de l'agent magnétique et In pollrilfi hum“!!

Le service régulier du .Ïofivuzl du Magnétisme est fait à tous les membres de la Société

et une carte, pouvant être considérée comme

est remise gratuitement.

une carte .-d’identité, imprimée sur parchemin, leur

 

‘2+?

NOTÀ. — Les ndms qui sont finæcédés d’u_g- .‘t - imii nent. ceux qui sont diplômés de l'Ëflh

.1 pgoti ne de Mag’nätisme et de Ma33@9,__50}_1_à"

., a 1' "

" ' i , r es rs.as*ÿ~.' v_,1‘éjà«tes.—lfi
8 ou Il n’y a pas d,’indica‘tions de.loœfiïé‘{läfldÿ ‘5 ÇlL _ *?*Iî d«1}ËT~h~. .

gnent ‘ aria.—



lII

 

JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE

(Du Registre des Abonnés)

ARTISTES—BESSXNATEURS

‘ Paris

CLAIR Guvoæ, 53, rue Caulaincourt, 18°.
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PÉ’I‘KEHAND, maire, Loulan-les-Forges, Hte-Saône.
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Lunmacmm. 5, Menteuflelstnæe. Strasbourg.



1V
 

MAGNÉTISEURS (Suite)

Province—Etranger
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PARJADE, J. Bègles, Gironde.

PINAHD, 80, rue GeorgaSand. Tours.

Pons, 4, Via Pevere, Génés. Italie.

A. RAYNAL (Mme), 92, rue St-Sébastien, Marseille.

RAVIER, 83, quai Saint—Vincent. Lyon.

' SCRABENBERGER,G7,Turquenstrasse,Munich,Allemagne

Scnnonoan, P., 2, Lt‘zhrstrass, Leipsig, Allemagne

SILVAIN (J.), Trois-Rivières, Guadeloupe.

’ TEROAN, 16, avenue de la Gare, Nice.

Tnnv (Denis), Pontivy. Morbihan.

‘ WILLY Rmcnu, 26, Käthernstrasse. Berlin.

MARC DE CAFÉ (avenir dévoilé par le)

Pans

BIZnAU (Mme), 58, rue des Poissonniers, 1&~

MASSEURS

. Paris

‘ BOULEAU, 35, rue de Longchamps, 16'.

BOURBONNEUX, 137, faubourg St-Antoine, 11‘.

H. Dunvxmn, 28, Rue Saint-Merri, IV..

H. DURVILLI: (Mme), 23, Rue Saint-Merri, 1V‘.

’ LE Lno (Mme), ‘9, rue de Douai, 9'.

MÉIuoor (Massage électrique), 14, rue du Helder, 9°‘

BEY (Mme). Villa Poirier, 90, rue Lecourbe, 15‘.

' Sounv, 49, rue de Douai, 9*,

TOUSSAINT (Mme), 9, me Lamartine, 9'.

Province-Étranger

’ Auvmnr, La Barbiniére, par Chantonnay, Vendée.

AZEMA (Mile), boulevard Gambetta. Mais, Gard.

' BATY, La Foret, par Cerisey. Deux-Sèvres

Gosrs, 57, Cours Morand. Lyon.

' GÊRON (0.), Doret, par Thouars. Deux-Sèvres.

HAMADEN. Jackson, Michigan. Etats Unis.

' Lucours, ‘22, rue du Bourg-Bébé. Le Mans.

Lnxizvas, L. (Gymnastique), Chauny, Aisne.

Ln(Mms). 160, White Ladies Rond, Clit‘ton, Bristol.

MARTIN (Man), 12. rue Gounod, Nice.

\VALR.ANDT,28,L Haute. Chapelle les-Herlem. Belgique.

MÉDECINS

I)I GONAN, 412, rue de la Tour.

Mxcmux, rue de Pantin. Auhervilliers (prés Paris).

Provinco-Etranger

Dr ARNULPHY fils, 16. avenue de la Gare. Nice.

BôNlscn, 108, Marialisfert, Vienne, Autriche.

FUGAIRON, Savignac, par Ax-les-Thermes, Ariège.

Hxnmuuaz (Vicente), 6, Gmvina, Seville, Espagne.

LASSALE’I‘T’E, 38, rue de la Préfecture, Pan,

NAMORADO. Extremos. Portugal.

POPPLE‘1‘ON, Luzarches, Seinc-et-Oise.

Putnnscu, Pinta N., Roumanie.

Smmuæ, 6, rue des Ghàlets, Toulouse.

MÉDIUMS

Paris

Paris

B.ustr Œme),lbfl,rue Montmartro(Mëdium voyant), 2'.

Province

EnsunD(hfine),lŒlbisJudaique.Bordeaux(fléd.—Gué)‘.).

PARFUMERIE FINE

Paris

:HmlMMmol(w—somnambule),äé r.Pdoholiau.

 PHARMACIENS

Province

COURRIER. Beauvais (Oies).

DICKSON, La Charité. Niévre.

Duruv. Queyrac. Gironde.

PROFESSEURS DE CHANT

Paris

COTTIN (Mandoline, Guitare), 65,_.rue Demonrs, 17°.

PROFESSEURS DE MAGNÉTISME i

Étranger

BLOSSE (H.), 282, rue North Front New Braford. Mess.

PROPHÉTIE

Paris

GRATIAN (Mlle Camille), 82, rue de Clichy, S)‘.

SAGE-FEMMES _

Pans

MÉHALINE (Mme), 17, avenue des Ternes, 17. )

Psscunun(Mme)(Samnambule),2,r.des Poissonniers,18‘

SOCIÉTÉS ‘ SYNDICATS

Paris

SYNDICAT n. MASSEURS ET MAGNÈTISEURS, 23, r. St-Merri

SYNDICAT DE LA PRESSE SPIRITUALISTE DE FRANCE. id.

Provin‘co

Assocurxorx nns ÉTUDIANTS, 24, r. Montardy. Toulouse

‘ i
SOMNAMBULES i

Paris

Bnn'ms (Mme), 28, rue Saint-Mer“, IV°.

CLAIRE (Mile), 8, rue Lesuour, 16°.

Honrnusn(Mme), 101, rue Lal’ayette, 10'.

IDA (Mme) 64, rue du Chemin-Vert, 11'.

Province

ÀNDRÉA (Mme), 10, me de Savoie. à Lyon.

HORTENSE (Mme), 60. avenue de la Gare. Nice.

LOUIsA (Mme), 37, rue du Pas St-Georgos, à Bordeaux.

TABLEAUX EN CHEVEUX

Paris

GR.—\N (Mmo),eœ-Somnambule, 83, faub.Montmartre, 9‘.

UNION IDÊALISTE UNIVERSELLE

Paris

.nitiation, 87, boulevard Montmorency, 16°.

Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Mené, 4<.

Province—Étranger

Dia Religion des Geislres,Fertung Herreng. Budapeat.

El-Hadirah, 19. rue de la Casbah. Tunis.

Prie ami. A. Sobre, Christiania, Norwèga

La; astral, 6, passage Sarmicnto, Buéuos-Aires.

Nordisk Frimurer-Tälcndu. A. Lange, Christiania.

Notes and Queries. S. M. üould, Manchestcr

Nuova Luz,82, via. Castro Pretorio, Borne.

VINS _

Province

LARNAC (G.), Propriétaire, SainbGervæis, Gard.
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID

0

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÉTISEÜRS

Ptllillil Ii[S MISSHIBS [Ï MS iilliiililitlllii

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le M aone'tisme ou le

Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

\

1° Que les Jlfasseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, ‘eæcluant toute prescra mon de médi

caments. ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions p/zgsi

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français domiciliés à l’Etranger, doit être adressée à M. ‘Dunvun, directeur du

Jowrnal du Magnétisme, 23, Rue Säînt-Merri, IV°, Paris.
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BAJOUES

’ OBÊSITÉ
Dinparaissent complètement

' par‘ l'emploi du

Envoi franco de in

a Brochure explicative.
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M'“° BE RT H E. in célèbre Somnambnioqnj a donné UNIE.‘

du Fil prudigitust‘ iucirirté, reçoit à l'Institut Magnétique. . '
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M. Vaocnaz (Emmanuel) est né à Courlans

(Jura), le 19 mai 1836.

Il s’occupa d’abord de commerce et après

un assez long séjour en Algérie il vint défi

nîtivement se fixer àParis pour se consacrer

à son œuvre de prédilection : l'instruction et

l’éducation du peuple.

Dès 1866, il collabora avec Jean Macé à la

création de la Ligue del’Enseignement, mais

il s’aperçut bien vite qu’un centre d’action et

un lien moral étaient indispensables aux dif

iérentes sociétés qui commençaient à. se cons

tituer dans les départements. Il créa alors le

Cercle parisien dans

le but de propager

l'instruction dans les

départements, princi

palement au sein des

populations rurales.

Cette société a rendu

de signalés services

dans la suite.

Un brillant avenir

semblaits’ouvrirpour

l'œuvre nouvellement

fondée par Emmanuel

Vauchez, lorsque l'o

rage qui grondait de

puis quelque temps à

l'horizon vint à écla

ter. La guerre de 1870—

1871 venait d'être dé

clarée et, les désas

tres succédant aux dé

sastres, rejetait bien

tôt au dernier plan

toutes les questions de progrès et d'huma

nité.

N’écoutant que son patriotisme, Emmanuel

Vauchez abandonna momentanément son

œuvre. Il fit appel au concours de l’Etat en

demandant au Minisière de la guerre de met—

tre des sous-oîiiciers et caporaux de l’armée

de Paris ainsi que des sapeurs-pompiers à la

disposition. des hommes de bonne volonté

qui voudraient apprendre à manier le chas

sepot. et donna lui—même l’exemple en allant

tous les matins, à 6 heures, faire la manœu

vre à. la caserne de la rueBlanche. Le 16

 

  

M . V.wcnuz (Emmanuel)

 

Chefs du Mouvement Spiritualiste

août, il s’eng‘agea comme volontaire au 1er

zouaves. Envoyé en Algérie, il réclama im

médiatementl’installation en France, pendant

la durée de la guerre, des dépôts provisoires

des régiments d’Afrique ; malheureusement,

cette mesure excellente ne fut exécutée que

six semaines plus tard. Il en résulta que plus

de cent mille hommes furent envoyés en Al

gérie, au grand détriment des intérêts de la

défense nationale : un temps précieux lut

perdu et une somme considérable fut dépen

sée sans utilité.

Quoique simple caporal, Emmanuel Vau_

chez continua, mal

gré les marches con

tinuelles de son ré

giment, à s’occupcr

des intérêts dupays;

il réclama la forma

tion d'une armée

dans l’Est.

Après la bataille

d’0rléans , faisant

partie de l’arrière

garde, il fut frappé

du nombre considé

rable de soldats qui!

se trouvant isolés,

risquaient d'être fait

prisonniers ou en

voyés au dépôt, pour

de là, revenir à leurs

corps. Il écrivit au

Ministère de la guer—

re à Bordeaux pour

lui proposer d’orga

' miser des bureaux mobiles en arrière des

corps de troupe, où ses hommes seraient

groupés et renvoyés sur leurs régiments.

La paix signée, le secrétaire général du

Cercle parisien de la Ligue de l’Enseigne

ment reprit sa tâche avec la‘ même foiro

buste, avec cette dose égale de dévouement

et de sagesse qui lui avait une première fois

donné le succès. Seulement il allait agrandir

son cadre d’action par la création de Biblio—

thëques et Écoles régimentaires. Avec le

commandant Fix, Emmanuel Vauchez fut,

en ellet, un des premiers metteurs en œuvre
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de ces fondations éminemment nationales,

s’il est vrai, comme il a bien fallu le recon

naître, qu’un soldat sachant quelque chose

est une meilleure machine de guerre qu'un

soldat ne sachant rien.’

Fort de la. sanglante leçon qui venait de

nous être infligée, Emmanuel Vauchez par—

vint, avec l'appui du Ministère de la guerre, a

faire adopter l‘idée, en ralliant l'un après

l'autre les chefs de corps. c’est ainsi que le

Cercle parisien de la Ligue de l’Enseigne

ment. et tout particulièrement son secrétaire

général, jouissent maintenant dans l'armée

d’une juste popularité, car ils ont concouru

à la formation d’environ deux cents Biblio

thèques et Ecoles règimentairas, ce qui cons—

titue sans contredit un des meilleurs titres à

la reconnaissance publique.

On peut voir par là le commencement de la

réalisation d’un ' rêve caressé depuis long—

emps : le régiment transformé en une sorte

de haute école nationale, où chaque généra

tion passe tout entière à._ son tour, et d’où

l’on sort citoyen français ; nous voulons dire

électeur, et quand nous en serons là, ce ne

sera pas un petit honneur d'avoir été pour

quelque chose au point de départ de cette

grande Ecole républicaine qui deviendra le

couronnement de tout notre système d’écoles

publiques. .

Avec son extraordinaire puissance de tra—

vail, Emmanuel Vauchez était vite parvenu

à rendre au Cercle parisien de la Ligue de

l’E’nseignemmt toute son activité. parlerons

nous des tracasseries. des menaces, émanant

des deux gouvernements soi-disant 'd’ordre

moral? Laissons ces souvenirs ensevelis sous

notre mépris. Toujours est-il que grâce au dé

vouement d’Emman'uel Vauchez, le Cerclù

parisien se trouva prêté prendre une part

brillante à l’Eœposiiion universelle de 1878,

et c’est ici que nous allons résumer, d'après

un document officiel, ses principales opéra

tions.

Le Cercle parisien de la Ligue de l’Ensei—

gnement a, par des encouragements, provo

que la fondation des œuvres suivantes :

876 Sociétés a’Instruction ou Bibliothè

ques par association comptant plus de

soixante et dix mille membres.

121 Bibliothèques pédagogiques d'institu—

teurs. _

Fondé des Bibliothèques ou Ecoles régi

menlaires dans plus de 200 corps de troupe.

 
Lancé un pétitionnement en faveur de

l’Instruction obligatoire, gratuite et laïque,

qui a produit 1,267,267 signatures. non com

pris plus de cent mille envoyées directement A

aux députés et déposées sur le bureau de la

Chambre.

Ouvert une enquête auprès des Conseils

municipaux sur le même sujet; les munici

palités qui ont répondu aftirmativement re

présentent plus de la moitié de la population

de la France. ‘

Le Cercle parisien a fourni, à titre gratuit

des cartes, des globes, des tableaux d'histoire

naturelle, etc.. a plus de 2,500 écoles commu—

nalés et libres.

En outre des subsides alloués aux œuvres

.mentionnées ci-dessus, le Cercle parisiena

distribué gratuitement aux bibliothèques po—

pulaires, communales, scolaires, pédagogi

ques et régimentaires et aux écoles.

86,300 Volumes divers.

21,042 Volumes de géographie illustrée,

des départements, de l’Algérie et des colonies,

408 Atlas. ' ‘

900 séries de Tableaux synoptiques.

1,306 Albums d’Enseignement et Tableàufi

astronomiques. . ‘ ' '

La Société a créé dans ses bureaux un ‘ser

vice d'achat de livres qui fonctionne gratui

tement pour les Ecoles et les Bibliothèques

populaires et militaires. ’

En 1893’,.le montant de ses achats avait dé—

passé le chi .~ de deux millions.

Le 4 juin 1880, le Cercle parisien a été re-'

connu d'utilité publique. ‘

En 1881, il a provoqué la fédération des 'so—y

ciétés de la ligue sous le titre général de:

Ligue française de l’Enseignemenl. Le nom

bre des Bibliothèques, Cercles de la Liguer

Sociétés républicaines d’Instruction, Société

du sondes Ecoles laïques, Sociét‘s d'éduca—

tion gymnastique et militaire de la Jeunesse,

- dépassait en 1893 le chiflre de deux mille, les

recettes annuelles de toutes ces sociétés s’éle

vaient à plus de 1,500,000 francs. et le nom—

bre des membres a environ 250.000. Chaque

société a‘son budget et un comité indépen

dant gère ses affaires.

Emmanuel Vauchez a fait partie, pendant

un assez grand nombre d’années, de la Com

mission des Bibliothèques Populaires et

Scolaires au Ministère de l'Instruction pu

blique. .

Le 19 janvier 1879, M. Bardoux l'a nommé
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üfficier d’Académie, et le 31 décembre 1882

M Duvaux l’a nommé Chevalier de la Légion

d’honneur (services exceptionnels).'

Complétons cette biographie en disant que

l'activité d’Emmanuel Vauchez ne s’est pas

‘bornée à ces œuvres d'enseignement, mais

qu'il a su encore trouver des loisirs pour se

livrer à. des études de haute spéculation.

Comme exemple, son bel ouvrage : La Terre,

Évolution de la Vie à sa surface, son Passé,

son Présent, son Avenir, 2 vol. in-80, où, re

prenant les théories de Bullon, Lamark et

Darwin, il embrasse d'un seul coup d'œil

l'ensemble de la nature et donne, dans une

série de chapitres aussi finement écrits que

' profondément pensés, une théorie nouvelle

du monde très intéressante, pleine de vues

nouvelles et séduisantes par leurs nouveau

V tés mêmes. Le Magnétisme et le spiritisme y

tiennent fièrement la place qu’ils devraient

occuper dans tout ouvrage scientifique.

Ajoutons que plus de 250 journaux ou re

vues de France et de l’étranger lui ont con

sacré des comptes-rendus enthousiastes.

Ces éloges, qui s'adressent également a la

partie spirituaiiste qui termine ce vaste tra

vail, m vus font espérer que bientôtil sera pos‘

sible d’ajouter au programme de l’enseigne

ment moral dans les écoles laïques, un cha.

pitre basé sur le Spiritualisme scientifique

préconisé par l’auteur de La Terre.

Citons également son Manueld’1nstruclion

nationale, qui est certainement le plus popu—

laire des ouvrages de ce genre; son Enquête

sur la suppression des Congrégations reli

gz’euses et la Séparation des Eglises et de

l’Etat, 2 volumes ; ses brochures la Banque

roule de la Science etla Faillite de l’Instruc

' tion obligatoire gratuite et laïque, tirées a

plus de cent cinquante mille exemplaires; sa

brochure sur l'Education morale, destinée à

faire admettre la doctrine spirite, qu’il base

sur la nécessité de la réincarnation, etc.

Disons en terminant que les titres dont

s’honore le plus Emmanuel Vauehez, c’est

d’ètre Membre d’honneur de la Bibliothèque

et du Cercle des o/ficiers du 1‘"‘ zouaves, et

Membre fondateur du Cercle national des

armées de terre et de mer.

-———-*Ëflflê+äü——

 

‘85° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique,

professé à l’Ecole pratique de Magnétisme

et de Massage, par H. DURTILLn.

Le

Magnétisme dans les Accouchements

Il n’est pas nécessaire de définir ici la cause

et la nature de l’Accouchement, comme je le

fais pour les diverses maladies : Chacun le

sait d’une façon suffisante.

En rappelant que l’accouchement, autant

que faire se peut, doit avoir lieu sous la di

rection d'une sage-fem me, du médecin de la

famille, ou, si le cas parait inquiétant, d’un

médecin accoucheur, je veux seulement faire

connaître à ce praticien qui apporte à la par—

turiante les secours de son art, au mari ou à.

leur défaut, à. une personne amie, les moyens

à employer pour que l’aecouehement, tou

jours douloureux et parfois dangereux, ait

lieu sans douleurs et sans complications

ultérieures.

Pour arriver à. cela. je suis obligé d’entrer

dans certaines considérations d'ordre géné

ral qui ne paraissent pas d’abord se rappor—

ter immédiatement à la question qui nous

occupe.

D'abord, rappelons qu’en équilibrant l’en

semble des fonctions organiques, en aug—

mentant ce que l’on appelle en thérapeutique

les forces médicatriœs de la nature, le Ma

gnétisme peu‘ toujours. dans une très large

mesure, diminuer la douleur, arriver même

parfois à. déterminer l’anesthésie la plus

complète, et àpermettre ainsi au chirurgien

de pratiquer les opérations les plus longues .

et les_plus douloureuses, sans que le patient,

qui ne perdpourtantrien de ses facultés intel

lectuelles, perçoive la plus petite sensation

désagréable. ’ .

En voici des exemples :

L’un des plus retentissants est constitué

par un « Rapport fait à l’Académie royale de

médecine, le 16 avril 1829. par J. Cloquet,

chirurgien de l’hôpital Saint-Louis, mem

bre de l'Académie, d'une opération qu’il a

faite d’un cancer au sein droit, pendant le

sommeil magnétique, produit par le docteur

Chapelain, sur une de ses malades ».Je repro

duis une analyse de ce rapport publiée dans

le journal l’Hermès, t. 4, p. 132.

I
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M. Jules Cloquet annonce à l’Académie qu'une

‘ame, âgée de soixante-quatre ans, est allée le

consulter pour un cas de cancer au sein droit,

compliqué d'engorgement des ganglions axi

laires. M. Cloquet conseilla l'opération, mais en

gagea la malade, avant de s'y soumettre, de con

sulter quelquesuns de ses confrères, et de pren

dre, avant tout, l'avis de son médecin ordinaire,

M. le docteur Chapelain; ce dernier avait déjà

proposé à. la malade et aux parents cette opéra

tion comme indispensable et avait exigé aussi

qu'on prit l'avis d'autres médecins. M. Chapelain

après l'entrevue de la malade avec M. Cloquet,

vint le trouver le lendemain, et lui apprit que

cette dame, depuis assez longtemps était soumise

à son action magnétique; qu'elle était suscep

tible de somnambulisme, a la vérité très impar

fait; mais cependant il pensait pouvoir suspen

dre la sensibilité et lui proposa d'opérer la. ma—

lade pendant le sommeil magnétique. Cette opé

ration eut lieu le dimanche 12 avril 1829.Pendant

dix ‘ou douze minutes qu'elle dura on fût d'abord

obligé de disséquer et d'enlever les ganglions

malades de l'aisselle, de lier plusieurs artères

avant de faire l'ablation du sein.

' La malade, dit M. Cloquet, ne témoigna pas le

moindre signe de douleur, ni sur sa physionomie,

ni dans ses mouvements, bien que les bras furent

libres et point tenus par les aides; mais au con

traire elle causait tranquillement, pendant ce

temps, avec M. Chapelain et M. le docteur Paillot,

qui servait d'aide à l’opérateur. Seulement, après

l'opération, lorsqu'on essuya avec l'éponge le

sang qui coulait le long de l'hypocondre droit,

elle éprouva des chatouillements très vifs qui

exitérent le rire qui accompagne ce genre de

sensation. La malade retourna à pied dans son

lit et resta pendant quarant&huit heures dans le

sommeil magnétique. Au bout de ce temps on leva

le premier appareil, et après les pansements,

M. Chapelain la réveilla. Elle sembla étonnée de

se trouver opérée, parce qu'elle n'en avait pas

été prévenue dans son état de veille. Un quart

d'heure après, elle fut encore remise dans le som

meil magnétique. M. Paillot qui est resté près de

la malade, pendant les premières vingt-quatre

heures, a remarqué, avec étonnement, qu'il n'y

avait eu aucune des souffrances qui sont ordi

nairement la suite d'une semblable opération.

Les deux pansements qui ont été faits, jusqu'au

jourd’hui il‘), ont eu lieu sans exciter le moindre

signe de douleurs. Les phénomènes de la suppu

ration commencent à. s'établir régulièrement, et

tout porte à croire que le rétablissement sera

complet. Depuis lors bien des phénomènes ma

gnétiques ont été remarqués; mais comme on

parlera dans une observation plus détaillée qui

sera donnée plus tard, de toute cette intéressante

opération, nous nous bornerons pour le moment

 

à ne dire que ce que M. Cloquet‘. vient de rap«

porter à l'Académie, qui a nommé quatre com

missaires, pris dans son sein, pour assister a un

pansement. si les parents et M. le docteur Cha.

pelain ne s'y opposent point.

Il résulte de ce qu'on vient de lire, qu'il est

probable que les médecins, vraiment philan

tropes, essaieront à l'avenir, de mettre en pra

tique cette bienfaisante modification du système

nerveux, pour épargner aux malades les douleurs

atroces qui accompagnent les grandes opérations.

et qui, apportant le trouble dans tout l'orga

nisme, occasionnent trop souvent une terminai-_

son fâcheuse... '

En 1859, le docteur Guérineau, professeur

de l'Ecole secondaire de Poiliers, àl’Hôtel

Dieu de cette ville, anesthésie par les mêmes

procédés un sieur Jarrie, pour pratiquer

l'amputation d'une jambe. Le compte-rendu

de cette opération fut publié par l’opérateur

dans la Gazette hebdomadaire de Médecine et

de Chirurgie du docteur Dechambre, en dé

cembre de la même année.

Au point de vue de l'anesthésie chirurgi

cale, des résultats analogues furent obtenus

par le docteur Tubbs, à I'Infirmerie m8smé—

rtque de Londres, fondée par le docteur El

liotson; par le docteur James Esdaille,au

Mesméflc hôpital de Calcutta, et par diffé—

rents médecins isolés, tant en France qu'à

l’étranger. Le procédé d'Esdaille est à noter.

Il prétendait obtenir le somnambulisme et

l'anesthésie qui en est la conséquence chez

touslesindividus. Il suffisaitpourcela de trou

ver un magnétiseur qui convint au tempé

rament du patient. Pour y arriver, il em

ployait des indigènes, et de préférence des

nègres qui, après avoir reçu quelques no

tions théoriques, magnétisaient les sujets en

prenant ceux-ci par les mains et en fixant

ses yeux dans leurs yeux. Si un résultat sa

tisfaisant n'était pas obtenu par le premier

magnétiseur, on mettait immédiatement le

malade entre les mains d'un second, puis

d'un troisième, d'un quatrième et même d’un

cinquième, et le médecin qui dirigeait cette

opération arrivait presque toujours au but

qu'il se proposait d'atteindre.

Tous ces résultats ont été obtenus en plon

geant les patientsdans le sommeilmagméti

tique. Mais cette méthode présente plusieurs

graves inconvénients. D'abord, on ne peut

obtenir cet état que chez un fort petit nom

bre de malades; et encore, chez ceuxci, on
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les dépossède plus ou moins de leur volonté,

de leur libre arbitre, pour les transformer en

des machines plus ou moins serviles. Il fau

drait pouvoir obtenir l’anesthésie sans en

dormir le malade. Ce résultat est difficile à

obtenir complètement; mais on peut tou—

jours obtenir une diminution plus ou moins

grande de la sensibilité. Néanmoins, voici

une observation rapportée par ,le docteur

Bachelay dans l’ Union magnétique, t. 8,

page 50.

Mme de Cavaquarie me fait appeler pour un

panaris du pouce de la main gauche. Voici dans

quel état je trouve le doigt : gonflement considé

rable s'étendant jusqu'à l’extrémité supérieure du

métacarpien; rougeur, chaleur, élancements très

fréquents, légères traces de traînées lympha—

tiques. _

Après mûr examen, je me décide à. remettre

_ l’opération au lendemain, le pus n'étant pas en

core assez formé.

Je dois dire que me. cliente est d’une telle im

pressionnabilité, que le moindre contact, par

surprise, la fait tressaillir comme si elle recevait

une secousse électrique. Un pareil état nerveux

donne la pensée que des passes isolantes sur la

main pourraient amener l’insensibilité. J’obtiens

ce résultat après dix ou douze minutes d'action

bien concentrée. Je touche d’abord avec précau

tion quelques points les plus douloureux; je ne

sens aucun mouvement, et la figure reste calme.

J’augmente alors avec confiance la force des prés‘

sions, et j’acquiers la. certitude que mon opéra—

tion sera pratiquée dans de bonnes conditions.

L’insensibiliié s’est maintenue trois grandes

heures après mon départ. Les douleurs se déve

10ppent de nouveau avec la. même intensité que

lorsque je vis la malade la première fois.

24 mars, dix heures du matin. Le pouce pré—

sente une fluct..ation bien évidente dans trois

points;‘iace palmaire, bord interne et bord ex

terne de la phalangine.

Mme de C... est pleine dé confiance, ce qui

s'est passé la veille l'a. parfaitement rassurée.

J'embrasse le poignet avec l’indicateur et le

pouce, comme dans un bracelet, ma volonté étant

de limiter l'insensibilité à. la main seulement (je

ne sais pas si cela était bien utile; mais, du

moins. mon intention était bonne). Je puis affir

mer que j'ai actionné fortement et bien forte

ment. avec toute l'énergie d'un homme qui veut.

L'action a duré dix minutes. Je constate alors

que la main est complètement insensible, en

portant mes doigts sur les points fluctuante. Je

fais une première incision sur la face palmaire,

au moins d'un centimètre: le pus est sorti assez

abondant. Je presse sur les côtés du pouce, pen—

sant que ces collections communiquent avec la

 
première ouverture: il n’en est rien; je suis obli

gé de faire une incision de chaque côté du pouce.

Donc, trois incisions très douloureuses; pres

sions, que je ne ménage pas, pour faire sortir

complètement le pus.

Mme de C... est parfaitement éveillée ; elle suit

du regard ce que je fais avec une indifférence

incroyable. Le grand‘père et la sœur sont présents.

Je dois dire qu’avant de commencer l’opéraiiom

j'ai suivi le conseil que le docteur Fuel, notre sa

vant collègue, m’a donné: j’ai appliqué plat

ma main sur le front pendant cmq minutes; la

base du cerveau est surtout actionnée dans ce cas,

et le magnétiseur prend, dit-on, plus possession

de son sujet, et le prédispose a un plus grand

calme.

Je reviens vers dix heures du soir. Quoique

l’immobilité existe encore, j'actionne quand mê—

me: la malade a dormi et n’a rien senti jusqu’à

mon arrivée le lendemain matin.

Les trois plaies sont dégorgées de pus, l'état

inflammatoire beaucoup diminué; les traînées

lymphatiques n’existent plus. Le premier panse

ment a été un cataplasme. J’ai pu, dès le second

jour, appliquer le pansement simple.

A partir de ce moment, j’ai actionné Mme de

C... deux fois dans la journée, jusqu'au sixième

jour, où la guérison a été complète.

Si l'application du Magnétisme peut déter—

miner une anesthésie assez complète pour

que le chirurgien puisse pratiquer, sans

douleur, l'ablation d’une jambe ou d’un sein,

il est évident qu’une anesthésie analogue

peut être obtenue lors de l'accouchement. Et

cala a été obtenu souvent. Je connais plu

sieurs femmes de magnétiseurs qui. en som

meil magnétique, ont accouché sans dou

leurs; mais je laisse de côté ces cas inédits

pour citer seulement les deux observations

suivantes :

I. -— M. le docteur Du Planty a appelé notre

attention (à la Société de Magnétisme de Paris)

sur des attaques d’éclampsie qu’il était parvenu

aisément à calmer et même à annihiler chez deux

malades sujettes à ces attaques.

Je puis ajouter deux faits semblables à ceux

que la science possède déjà et M. le docteur

Louvet peut attester la véracité de ceux que je

vais rapporter.

La bénéficiaire est ma fille, d'une constitution

délicate, et que je consultai étant grosse, pour

savoir d’elle ce qu'il y aurait a faire lors d'un

premier accouchement que nous redoutions tous.

Elle m'indique, en somnambulisme, de lui faire

des passes, des hanches aux genoux quelque

temps avant et surtout pendant les grandes dou

leurs. Je tis ce qu’elle avait indiqué; elle fut bien

rétablie onze jours après l'accouchement.
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Une seconde grossesse eut lieu; nous procé

dâmes comme la première fois. Les souffrances

durèrent à. peine deux heures, et huitjours après,

la. mère était bien rétablie. E. Nmstsr(Um‘on

magnétique, t. II, page 421).

Il. — En juin 1837, je fus appelé comme accou

cheur auprès de Mme Faro, qui était en couches

depuis quarante-huit heures. La marche des don

leurs ordinaires était irrégulière et elle n’avait

pas eu de sommeil depuis trois nuits. A sa prière

et en présence de Mmes Lacoreuce et \Vaston,

je la magnétisai. Elle tomba dans le sommeil en

moins d'une minute. Je dois faire observer que

je n'avais jamais vu cette dame auparavant. Son

sommeil fut. très paisible, elle dormait environ

trois heures, et à. son réveil elle se trouva beau

coup soulagée. A ma propre surprise et à l'éton

nement de ces dames, nous observàmes cet inté

ressant fait et phénomène, a savoir: Que les con

tractions spéciales et régulières de t’ute’rus qui

accompagnent t’aecouchement continuaient atec

une régularité par/aiæ~ D“ Currun (Journal du

Magnénsme, t. I. p. 115).

Cette méthode des anciens magnétiseurs

présente plusieurs inconvénients. D'abord, il

est impossible de la généraliser, car on ne

peut pas plonger tous les individus dans le

sommeil magnétique; ensuite, quoique dis‘

posant de toute leur intelligence,les somnam—

bules ne sont pas complètement maîtres de

leurs actions. Il serait donc préférable, à l'état

de veille. le patient jouissant de la plénitude de

ses facultés intellectuelles et morales, voyant

tout, entendant tout, comprenant tout et

répondant à tout, d'obtenir l'anesthésie, ou

tout au moins une anesthésie relative, comme

l’a fait le docteur Bachelay pour l'ouverture

d’un panaris. On pourrait penser que ce serait

peut-être trop exiger du Magnétisme. Eh bien

non ! Cette anesthésie qui ne serait que très

relative chez le plus grand nombre des indi

vidus pour un cas quelconque, peut être obte_

nue presque complètement chez toutes les

femmes en état de parturition. Presque tous

les magnétiseurs dignes de ce titre profession

nel en ont la certitude ; et les maîtres de l’art

magnétique ont franchement exprimé leur

pensée à ce sujet.

En {résumant sa doctrine en 27 proposi-ÿ

tions, Mesmer expose l’abrégé de la théorie

du Magnétisme et fait valoir les avantages

qu’il prés’ente sur la médecine classique au

point de vue de la guérison des maladies.

« Avec cette connaissances {dit-il, P1‘op. 26),

le médecin jugera sûrement l’origine, la

 
nature et les progrès des maladies, même les

plus compliquées; il en empêchera l'accrois—

sement et parviendra à. leur guérison, sans

jalnais exposer le malade à des effets dange

reux ou des suites fàcheuses,quels que soient

l'âge, le tempérament et le sexe. Les femmes

même, dans l'état de grossesse et lors des

accouchements, iouiront du même avan

tage. » ‘

Dans son Instruction pratique sur le

Magnétisme, 1853, p. 214, Deleuze s’exprime

ainsi en parlant de l’emploi du Magnétisme

dans les différentes maladies: a On l'eau

aussi faciliter le travail de la nature dans

l'accouchement ; et cela est tout simple, puis—

qu'il augmente les forces et qu’il calme tes

crises et les douleurs nerveuses. »

On dira peut—être que la femme doit enfan—

ter dans la douleur et que cette douleur est

nécessaire au travail de la nature. Cette vérité

consacrée par l'usage n'est qu’apparente; et

logiquement, la femme abandonnée à elle—

même ne devrait, dans tous les cas, guère plus

souffrir durant la parturition que la femelle

des autres animaux. Mais au début de l accou

chement, en appliquant le Magnétisme selon

les règles de l’art, on doit toujours considé—

rablement faciliter le travail et réduire les

douleurs au minimum; car, comme le dit

Deleuze, « il augmente les forces et calme les

crises. »

Cette augmentation de forces est surtout

nécessaire dans les cas difficiles où la pertu—

ri1nic a longtemps été abandonnée à elle

même ou qui n'a pas reçu les secours que

son état réclame. Sans secours suffisants,

ses forces s’épuisent,'tout travail cesse et la

délivrance peut devenir impossible. Alors, si

le magnétisme vient réparer les forces épui

sécs, les conlractions réapparaissent bientôt,

et ces douleurs, conséquence apparente de la

reprise du travail de la nature, se font de

nouveau sentir. Redevenant trop intenses.

on peut alors les calmer sans diminuer larégu

larité des contractions utérines qui doivent

amener l’expulsion de l'enfant

v Voici à ce sujet une observation intéres*

sente faite à Mâcon, par le docteur Dombay,

sur une paysanne, et rapporter par Mialle,

dans son Eæposé des cures opérées en France

parle Magnétisme, t. 1, p. 142.

Dans les douleurs de l’enfantement. le Magné
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tisme empêche l'inutilité de bien des douleurs;

les calme, lorsque leur effet n’est pas encore jugé

nécessaire, et hâte l’accouchement.

A l'appui de cette assertion il cite'lc fait

suivant : '

Une femme de la campagne avait perdu toute

espèce de douleurs depuis trente heures, et était

sur le point d’expirer. En dix minutes,à l'aide du

magnétisme, M. Dombay les lui rappelle et lui

donne des forces suffisantes pour accoucher de

deux enfants. La mère et les enfants se portaient

a merveille.

Les hypnotiseurs, ou du moins ceux d'entre

eux qui se sont mis sérieusement à l'étude

des phénomènes magnétiques, tout en attri

buant à. la suggestion tous les phénomènes

observés, et en employant pour les obtenir

des procédés analogues, ont obtenu l’anes

thésie comme les magnétiseurs, aussi bien

pour certains cas chirurgicaux que lors des

accouchements.

Le docteur Joire, en fidèle disciple de Char

cot et de son école, substituant scientifique

ment le mot hmmotz‘sme a celui de magm

ttsme qui, pourtant, aux différents points de

vue historique, pratique et étymologique,

devrait être le seul employé, car il explique

suffisamment l'état du sujet que l’autre n'ex—

plique pas du tout, a publié dans le Journal

du Magnétism: , t. 26, p. 507 et _t. 27, p. 10,

une très intéressante étude ayant pour titre :

De l'læ'mploi de l’analgész‘e hypnotique dans

les accouchements, que je recommande parti—

' culièrement à l'attention des lecteurs de ce

Conseil pratique.

Ils pourront facilement se convaincre

qu’ils n'ont qu'à abandonner le mot sugges

tion qui, quoique ne signifiant rien, est

quand même employé partout,et à substituer

le mot de Magnete‘sme (qui n'est même pas

prononcé une seule fois) à celui d’hypn0

tismc qui revientconstamment sous la plume

de l'auteur, pour constater qu ils ont là une

remarquable étude que tous les maltres de

l’art magnétique auraient signée volontiers.

Il fait un historique de la question; cite des

noms de magnétiseurs connus et appréciés

qu’il transforme en hypnotiseurs; rapporte

des faits d anesthésie magnétique dans diffé—

rentes opérations chirurgicales, et particu

lièrement dans l'accouchement ; fait des con

. sidérations intéressantes, et publie‘, à. l'appui

de sa thèse, ses observations personnelles,

 

ses remarques, sa théorie et ses procédés —

qui sont absolument les mêmes que ceux

des magnétiseurs,à l'exception de la sugges

tion, qui n’est jamais qu’ime superfétation

employée pour faire admettre qu’il y a là.

quelque chose de nouveau.

Pour montrer la plus parfaite analogie

existant entre la théorie et la pratique des

bypnotiseurs contemporains et celle des ma.

grièliseurs que j’ai cités précédemment, et

pour permettre aux lecteurs de mieux com

prendre les différentes phases de la ques

tion, je vais analyser la dernière partie du

remarquable travail du docteur Joire.

Disons d'abord que les mots anesthésie et

analgésie sont à peu près synonymes et si

gnifient privation générale ou partielle de la

faculté de sentir, ou tout au moins de perce

voir la douleur.

Comme les magnétiseurs contemporains,

le docteur J cire, considérant que le somnam«

bulisme a des inconvénients, ne cherche pas

à. l'obtenir. Il obtient l’anesthésie chez ses

parturiantes à.l’état de veille, au moyen de

la suggestion, mais, comme on pourra s'en

rendrécompte, davantage encore par l'ap

plication des mains, qui a toujours été

pratiquée avec le plus grand succès par tous

les maguétiseurs.

Le manuel opératoire est des plus simples,dit

il, il consiste uniquement à. placer une des mains

sur les yeux du sujet qui ferme spontanément les

paupières sous cette légère pression. L'autre

main est appliquée sur le ventre, et en même

‘temps l'on fait une suggestion verbale douce,

lente, persuasive, sans avoir l’air en quoi que ce

soit d’imposer a la patiente une volonté ou une

idée qui s'insinue doucement, qu'elle accepte et

qu'elle réalise sans se douter qu'elle est sugges

tionnée....

Il n’y a. pour employer ce procédé aucune pré

paration à faire subir préalablement à la malade;

il n’est même pas necessaire de la prévenir ni de

lui dire d’avance qu'odse propose de l'insensi

biliser. Les plus timorés ne craindront donc pas

de causer une déception à leur cliente si le succès

n’était pas complet. D I reste, même si, pour une

cause ou pour une autre, la douleur n'était pas

complètement supprimée, elle serait tout au

moins notablement diminuée, et il y aurait tou

jours intérêt pour la patiente.

Cet emploi de l'anesthésie hypnotique présente

de grands avantages, d'abord pendant le travail,

et aussi après l'accouchement. '

I:
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Pendant l'ac*ouchement, l'anesthésie est obte

nue rapidement, on pourrait même dire instanta

nément; il ne faut pour cela aucun aide ni aucun

préparalif. ce qui est un avantage, même sur le

chloroforme. Le réveil est facile, ou plutôt il

existe spontanément dés que l'on cesse la sugges

tion ; on provoque ainsi l'anesthésie rien qu'au

moment où se produirait la contraction doulou.

reuse, et seulement» pendant le temps que pour

rait durer la douleur. Dans l'intervalle de chaque

contraction le sujet est tout à fait à son état nor

mal, il parle, il cause, il s'occupe comme il veut.

Non seulement on obtient ainsi la cessation de

la. douleur, mais encore par la même suggestion

on peut obtenir la régularité des contractions, les

rendre plus fréquentes si elles se ralentissent‘

augmenter leur intensité ou la diminuer suivant

qu'elles seront trop violentes ou trop faibles. Cette

régularisation des contractions ultérines, je dis

qu'on l'obtient le plus souvent et jusqu'à un cer

tain point; mais non pas d'une manière absolue.

On n'aura donc pas, chez les malades ainsi trai

tées, a craindre cet épuisement des forces si tré

quent; soit épuisementdû à des contractions et à.

des eflorts inutiles, puisqu'on aura pu les limiter

à ceux qui sont nécessaires; soit épuisement des

torces par la douleur, puisque celle-ci sera pres

que nulle. Il n'y aura pas non plus d'énervement

des malades à la fin du travail, puisque cet éner

vement résulte aussi des deux mêmes Causes :

douleurs prolongées et contractions multiples.

Après l'accouchement, ce qui domine aussi le

plus r—ouvent, c'est l'énervement et l'épuisement

qui, dans ces cas, seront remplacés par un repos

calme et tranquille. Le sommeil qui suivra l'ac

couchement n'aura donc pas ce cachet d'accable—

ment, qu'il présente souvent.

Dans un certain nombre de cas, nous trouve

rons encore après l'accouchement un emploi utile

de la faculté de provoquer des contractions de

l'utérus par la suggestion, quand il s'agira de

combattre l'inertie utérine et les hémorrhagies

qui en sont la conséquence. Une de mes observa

tions m'a démontré la possibilité réelle d'utiliser

cet avantage.

La facilité avec laquelle se fait l'accouchement

ne peut qu’en rendre les suites plus normales et

éviter les complications ; c'est du reste ce qui est

prouvé par les diverses observations que j'ai en—

tre les mains.

Après avoir présenté quelques considéra

tions sur le choix des sujets qui devaient

servir à ses expériences, l'auteur nous pré

sente quatre observations fort concluantes

en faveur de sa méthode.

1. —- Le sujet est une femme de 25 ans, petite

de taille, de tempérament nerveux, primipare ar_

rivés au terme de sa grossesse sans aucune com_

 

plication. Elle n’a jamais été bypnotisée ni son

mise à la suggestion, et je ne parle ni à elle ni a

son entourage d'employer quelque procédé parti

culier pour provoquer l'analgésie.

Vers midi, quelques douleurs prémonitoires se

font sentir, accompagnées d'écoulement de ma

tières glaireuses.

Je vois seulement la malade à. 5 heures du soir,

les douleurs n'ont pas duré et ne se sont pas re

produites, de sorte qu'on ne m'a prévenu que dans

l'après-midi. Je constate que l'enfant se présente

en bonne position, le col commence a s'eflacer ; à

huit heures les douleurs commencent, elles sont

faibles et se succèdent à dix minutes d'intervalle.

Je revois la malade à 9 heures, je constate que

le col commence à se dilater et présente un orifice

grand comme une pièce de 1 franc. Pendant que

j’achéve les préparatifs nécessaires, je vois que

les douleurs deviennent plus violentes, mais elles

sont moins fréquentes, elles nase présentent plus

que toutes les 15 ou 20 minutes

Je fais coucher la malade à. 10 heures et j'at

tends une contraction pour l'observer attentive—

ment, je constate qu'elle est assez douloureuse.

Je place alors une main sur le ventre et l'autre

sur le front et les yeux de la malade, et je lui ai

firme qu'une nouvelle contraction surviendra dans

trois minutes, mais que la comraction, tout en

étant plus énergique, sera moins douloureuse

Comme elle se plaignait surtout auparavant de

douleurs dans la région lombaire. je lui affirme

que ces douleurs vont disparaître et qu'il n'y aura

plus que de véritables contractions de la matrice,

ayant un effet utile pour l'expulsion de l'enfant.

Au bout de trois minutes, je sens la contraction

commencer sous ma main. La femme dit qu'elle

la sent mais qu'elle souffre beaucoup moins.

Je lui affirme encore que les contractions re

viendront régulièrement toutes les trois minutes

jusqu'à ce qu'elle soit délivrée, et que les con

tractions ne lui feront plus de mal.

Dès ce moment, en eiÏet, les contractions se suc—

cèdent toutes les trois minutes avec une précision

remarquable. La femme pousse à ce moment quel

ques soupirs, comme ceux que l'on fait entendre

après un effort que l'on vient de taire, mais elle

dit qu'elle ne souffre plus. '

Je fais l'expérience contraire et je m'éloigne

d'elle pendant quelques instants, m‘occupant

dans une autre partie de la chambre. Les con

tractions reviennent régulièrement toutes les

trois minutes, mais la malade se plaint alors

beaucoup de ressentir de vives (‘ouleura ‘a chaque

contraction. Au bout de peu de tempe elle me rap—

pelle près d'elle, me disant spontanément que je

la soulage beaucoup quand je p3ace la main sur

ses yeux et me suppliant de recommencer.

Les contractions n'ont pas cessé de reparaître

toutes les trois minutes, et à. onze heures l’accom
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chement était terminé. Dans les dernières clou

leurs, au nombre de deux ou trois, l'anesthésie

n'était pas complète et la. patiente se plaignait un

peu; mais ses souflrances et ses plaintes étaient

bien loin de ce que l'on observe habituellement,

même chezles femmes qui ne sont pas primipares_

Je le répète, cette femme n'avait jamais été hyp

notisée, et en réalité elle n'a. pas été endormie un

seul instant.

En résumé, voilà une primipare dont les dou

leurs ont commencé à. huit_heures du soir, d'abord

espacées et irrégulières ; puis brusquement, après

la suggestion, les contractions ont pris une régu

larité presque mathématique en se succèdent

toutes les trois minutes, et en même temps elles

sont devenues indolores, au point que la femme

réclame elle-même l'intervention du procédé

quand on cesse de l’empäloyer. L'accouchement

était terminé en trois heures et les suites en ont

été des plus normales.

Il. — Le second exemple a trait à une multi

parc qui a. déjà en six enfants. Il y avait en un

intervalle de dix-huit mois environ entre chacun

de ses premiers accouchements, mais entre le

dernier et celui dont il est question ici il s'était

écoulé trois ans. Cette septième grossesse avait

été pour elle une surprise plutôt désagréable ;

aussi elle avait des idées noires, quoique sa

santé se soit maintenue tout le temps excellente,

elle se figurait à l'avance que l'accouchement se

tait difficile, qu'il y aurait des complications.

Les accouchements précédents se sont toujours

bien passés, sans la ‘moindre complication. Au

point de vue de la durée du travail et de l'inten

sité des douleurs elle présente un type absolu

ment normal.

Je suis appelé près d'elle vers midi; il y avait

eu quelques petites douleurs dans la matinée; je

constate que le col est mon, commenceà s'efl‘acer,

mais il ne se dilate pas encore; du reste les don—

leurs ont complètement cessé.

Je reviens vers quatre heures, les douleurs vien

nent de la reprendre, elle se plaint vivement

mais les contractions sont très espacées et irré

guliéres ; je compte des intervalles de 15 à 20 mi—

nutes pendant que je fais les préparatifs néces

saires.

La patiente se couche à cinq heures et demie et

je me mets en devoir d'employer le procédé que

je veux expérimenter à. son insu, et sans que per

sonne autour d'elle en soit prévenu. Je lui appli—

que une main sur les yeux et l'autre sur le ventre,

et je lui affirme que les contractions vont se régu

lariser en devenant plus fréquentes, qu'elles se

produiront exactement toutes les cinq minutes,

mais qu'en même temps elles ‘cesseront absolu

ment d’étre douloureuses. Je lui explique bien

qu'elle sentira des contractions actives, qui pro

duiront un travail utile pour faire descendre l’en

 

fant, mais que cette contraction ne sera. nullement

pénible et ne s'accompagnera d'aucune douleur.

Les contractions reviennent alors toutes les cinq

minutes, et je pus observer cette femme, plutôt

pusillnnime et craintive, qui causait dans l'inter

valle d'une façon très calme, puis, lorsque la. con

traction commençait, elle cessait de parler, sem

blait donner elle-méme un etîoñ, mais ne profé

rait aucune plainte et paraissait aussi calme et

paisible que dans les autres moments.

Je fis encore cette fois la contre-expérience, en

laissant se produire quelques contractions sans

intervenir par la suggestion et sans provoquer

(l'anesthésie. La. scène changea brusquement, la

patiente se mit à gémir et a se plaindre, puis me

disant que tout à l'heure elle n'avait pas de dou

leurs, elle me demanda si je ne pourrais pas em

ployer encore le même moyen pour l'empêcher de

soulirir. Trouvant l'expérience suffisante je me

rendis immédiatement à son désir, et je l‘insensi

bilisai dès ce moment à chaque contraction jus

qu'à la fin de l'accouchement. La. suggestion était

d'une efficacité telle, que, au moment du passage

de la tête à la vulve, elle disait avec calme qu'elle

sentait très bien les lèvres s'écarter mais qu’elle

n'éprouvait presque aucune souf‘irance. A ce mo

ment, lorsque je voyais la contraction se faire

d'une manière trop violente, je lui disais de la

maîtriser et de la modérer et on la voyait aussi

tôt se ralentir.

L'accouchement fut terminé à sept heures, le

travail avait donc été véritablement actif environ

pendant trois heures.

Quelques instants après la. délivrance, il y eut

un commencement d'hémorrhagie, je suggérai la.

contraction de la. matrice de la même façon que

j'avais suggéré l'anesthésie, et l’hémorrhagie s'ar

rêta sans l'administration d'aucun médicament.

L’interét ‘principal de cette observation résidait

dans la comparaison que la. malade elle—même

pouvait faire entre cet accouchement et les précé

dents, qui avaient eu lieu sans anesthésie.

Je l'interrogeai à ce sujet peu de. temps après

l'accouchement et je renouvelai mon interrogation '

plusieurs jours après, lorsqu'elle avait eu le

temps de bien y réfléchir. Sa réponse fut chaque

fois bien catégorique, elle m'affirma qu'il n'y avait

pas de comparaison à établir, au point de vue de

la douleur, entre ce dernier et les précédents. Ils

avaient lieu toujours à peu près avec la même ra.

pidité, mais elle soufiraît beaucoup, me disait

elle, tandis que cette fois-ci ce qu’elle avait souf—

fert était tout à fait insignifiant, etelle faisait al

lusion aux douleurs avant l'application de l'anes

thésie et avant mon arrivée. J'ajouterai que la

femme qui lui donnait des soins, et qui avait as

sisté aussi à. ses autres accouchements, faisait

aussi la. remarque qu'elle ne l'avait jamais vue si

calme et témoignant si peu de douleurs.
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III. - Il s'agit ici d'une jeune femme qui avait

en un premier accouchement sept ans auparavant.

Elle était arrivée à terme lorsqu'on me fait appe

ler un soir vers il h. 1/2.

J'apprends en arrivant qu'elle n'a rien ressenti

dans la journée et s'est livrée :‘1 ses occupations

habituelles; à dix heures et demie elle a été sur

prise par l'écoulement de liquide amniotique, de

puis elle n'a éprouvé ni douleurs ni contractions.

Je la fais coucher'à minuit 20 et je constate une

présentation de la tête en position normale, le col

souple, mou, non effacé mais très dilatable. Je lui

suggère alors que dans cinq minutes elle aura

une contraction de la matrice sans douleur; à mi

nuit 25je sens en effet, sous la main, la matrice

se contracter légèrement et sans provoquer de

douleur. Je lui suggère encore, pour dans cinq

minutes, une contraction plus énergique; celle-ci

se produit en effet au moment fixé, mais la me.’

lade accuse une légère douleur lombaire.J'appelle

toute son attention sur la dissociation de la con

traction et de la douleur, et pendant un certain

temps j'obtins ainsi toutes les cinq minutes des

contractions non douloureuses.

Un peu plus tard la malade veut se lever,je la

laisse faire et je constate que, pendant tout ce

temps, les contractions se [1 résentent à intervalles

irréguliers et de plus elles sont douloureuses.

Je finis par faire recoucher la patiente et je lui

suggère encore des contractions toutes les cinq

minutes. Pendant une heure et demie environ,

j'ai tout le temps de constater que les contrec

tions sont véritablement douloureuses et que la

malade se plaint vivement quand je ne_ suis pas

près d'elle. Au contraire ‘quand je lui place la

main sur les yeux et lui suggère l'anesthésie, elle

ne dit rien et ne témoigne pas de douleur.

A 6 heures je termine l'accouchement par une

application du forceps toute simple.

Il faut retenir de cette dernière observàtiou que

les contractions n'existaient pas avant mon arri

vée, que je les ai peut-être provoquées parla sug

gestion, en tous cas règularisées et rappelées de

cinq en cinq minutes a plusieurs reprises; mais,

ce qu’il y a principalement à constater, c'est que

le phénomène douleur s'est trouvé toujours consi

dérablement amoindri et presque toujours tota

lement aboli par la SUggÛS'ÏÛÏ]. La femme, inter

rogée par moi après l'accouchement, me dit n'a

voir souvenir que de trois fortes douleurs avant

l'application du forceps et alors que je ne l'insen

silnlisais pas. « Quand vous mettiez la main sur

mes yeux, me dit—elle, la douleur cessait de suite

totalement, ce que j‘éprouvais alors ne me faisait

pas de mal. D

IV. — Il s’agit encore d'une prinüpare. Je suis

appelé près d'elle à 7 heures du soir. Elle avait

en des douleurs vagues dans la journée, mais n'y

avait pas attaché d'importance, car elle ne se
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croyait pas encore à terme. Le col n’était pas ou

vert, la tête ne descendait pas encore. A dix heu

res, je la revois, les douleurs ont persisté, elles

commencent i1augmenter, mais ne sont pas en

core régulières. Le col commence à se dilater. A

minuit les contractions se régulariscnt et les dou

leurs ont augmenté beaucoup. Je lui fais la sug

gestion d'analgésie. A chaque contractiod la ma—

lade m'appelle. Pendant la contraction, je iui de—

mande : « Souf‘frez-vous?» Elle me répond: « non ».

On voit qu’elle fait des efforts. elle ne crie pas

et ne se plaint pas. .

Après chaque contraction je lui demande :

« Avez -vous souffert? » Elle me répond : « non ».

Au moment du passage elle se plaint de dou

leur au périnée, mais dit qu’elle ne souffre pas

d'ailleurs. Pour éviter une déchirure, je modère

les contractions qu‘elle arrête très bien quand je

le lui dis et reprend quand je lui ordonne de iaire

un effort.

L'accouchement se termine à 2 heures. Il n’ya

pas eu de déchirure, malgré l'étroitesse de la

vulve.

Après l’accouchement, la patiente dit que le

moment où elle a le plus souffert, c'est entre dix

heures et minuit, pendant mon absence. Ensuite,

dit-elle, elle ne souffrait pas pendant les contrac

tions, elle n’éprouvait qu'un peu de douleur après

chaque contraction. Cette femme résume elle

même son impression en disant qu'elle n'a pas

plus souffert q1‘au moment de ses époques mens

truelles.

Il faut être aveugle ou de mauvaise foi pour

ne pas voir dans les remarquables observa—

tions du docteur Joire un effet pur et simple

de Magnétisme, c’est-à—dire une action vitale

équilibrant la tension du système nerveux de

ses parturiantes sur le sien. C’est donc, d’a—

près la»théorie actuelle du Magnétisme, le

mouvement vibratoire de l'opérateur, mou

vement établi en régularisé par son désir et

sa volonté de faire le bien, qui se communi

que de proche en proche, par ondulations, à

la. façon du mouvement déterminé par une

pierre qui tombe a la surface d'une eau tran

quille. Et, ainsi compris,c’est un phénomène

purement physique, qui suffit à démontrer

que la suggestion, action psychique, ne joue

ici, si toutefois être en joué un, qu'un rôle

des plus insignifiants.

Dans les deux premières observations, l’o

' pérateur se retire dans une autre partie de la

chambre, en abandonnant les malades à lrurs

propres forces; et, celles-ci, ne se trouvant

plus dans le champ de son action physique.

l'anesthésie cesse à peu près complètement.

i
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Pourtant, la suggestion, si elle était suscep—

tible d’exercer une action anesthésique quel

conque, devait garder encore son influence,

puisque les malades pouvaient l’entendre.

La preuve évidente que cen’est pas la sug

gestion qui agit nous est fournie par le sujet

de la troisième expérience qui affirme ce qui

suit : « Quand vous mettiez la main sur mes

pense, la douleur cessait de suite totalement;

ce quej’éprouvais alors ne me faisait pas de

mal. » Et, cette application de la main sur le

front du sujet, est un procédé magnétique

déjà ancien, puisque, recommandé par le

docteur Puel, il est mis en pratique par le

docteur Bachelay (en 1861), pour obtenir

l'anesthésie d’un doigt.

Après avoir cherché à rendre à César ce

qui appartient à César, c'est—à-dire le Magné

tisme aux magnétiseurs, laissons a tous la

liberté d’employer les moyens dont ils dispo

sent et de les interpréter hypnotiqnement mê

me par suggestion s’ils le désirent, pourvu

que les malades en tirent quelque profit.

A la méthode du docteur Joire, je vais

ajouter la mienne, qui m'a servi trois. fois

' seulement, avec un succès complet. L’une et

l’antre, séparément ou confondues ensemble,

pourront être employées très utilement pour

obtenir une anesthésie, incomplète peut-être,

mais certainement suffisante pour que l'ac

couchement ait lieu sans les douleurs si

vives qui l’aecompagnent toujours et sans

complications ultérieures.

Et ce résultat peut être obtenu par la sage

femme, le médecin ou l’accoucheur qui ap

porte à la parturiante les secours de son art;

par le mari, ou à défaut de ceux-ci, par une

personne amie possédant sa confiance. Et,

comme le. docteurJoire, j’ajouterai qu’il peut

être obtenu presqu’aussi bien à. l’insu de la

parturiante qui ne voudrait pas être magnéti

sée ni hypnotisée, que chez celle qui, confiante

dans les effets, le désirerait ardemment.

Dans l’un ou l’autre cas, n’étant pas endormie,

etle conserve constamment la plénitude de

toutes ses facultés intellectuelles et morales,

PROCÉDÉS MAGNÊTIQUES. — Lorsque la par

turiante désire bénéficier des bienfaits du

Magnétisme, voici comment il faut procéder.

Etant au lit, en causant familièrement avec

elle des résultats que l’on cherche a obtenir,

prendre les mains dans les mains et laisser

tombe doucement le regard sur l’abdomen

’

 

pour établir le rapport; faire des passes‘lon—

gitudinales pratiquées très lentement de la

têle jusqu'au bas de l'abdomen, comme pour

saturer l'organisme. Et, au moment où une

contraction commence a se produire, prier la

malade de fermer les yeux, appliquerla main

gauche sur le front et la droite sur l'abdomen.

Si le rapport est bien établi, que le magnéti

seur soit fort, robuste, bien équilibré au phy

sique et au moral, et qu’il ait une confiance

absolue dans sa puissance, les douleurs,

conséquences naturelles des contractions de

l’utérus, toujours considérablement dimi

nuées, disparaitront très souvent de la façon

la plus complète.

En calmant ainsi, il arrive parfois que les

contractions ne se produisent pas assez sou—

vent ou qu’elles deviennent trop faibles. On

les active et on les régularise en excitant l’u

térus par l'imposition de la main droite, les

doigts dirigés en pointes, à une distance de

152120 centimètres de l‘orga ne ; et pour cal

mer ensuite la douleur lorsque la contraction

se produit, appliquer, comme je viens de le

dire, la main gauche au front et la droite sur

l'abdomen, en priant la malade de fermer les

yeux.

En procédant de cette façon, non seulement

le travail de la nature est régularisé et faci

lité, mais les complications dues à l'épuise—

ment des forces qui surviennent si souvent à

la suite des accouchements laborieux, sont

évitées.

Maintenant, si la parturiante craint les effets

du Magnétisme et ne veut pas s'y soumettre,

on peut encore, à son insu, la faire bénéficier

de ses avantages dans une très large mesure.

Pour cela, le rapport s'établissant forcément

‘de l’un a l’autre par l'approche et par le con

tact, au moment des contractions, on appli

querales mains comme dans le premier cas,

en recommandant de fermer les yeux. L’anes

thésie, plus longue et plus difficile a obtenir,

sera'peut—être moins, complète, mais rendra

néanmoins de grands services.

Si les contractions sont trop faibles et trop

rares, en les régulariseràen frictionnant très

légèrement la région de l’utérus, en obser

vent que la friction soit pratiquée avec la

main droite, sèche ou humide, de gauche a

droite, c’est-à—dii‘e dans le sens du mouve

ment des aiguilles d’une montre. '

Pour ne pas allonger outre mesune cette
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étude déjà. trop étendue, je ne rechercherai

pas davantage dans les ouvrages traitant de

la thérapeutique magnétique les résultats ob

tenus dans ce cas par les magnétiseurs — ils

sont assez nombreux —— et je ne dirai rien de

ceux que j’ai obtenus moi-même.

Le prochain Conseil pratique sera consa

cré aux Suites de couches.

-———-0<9-«-——

THÉORIE DU FLUIDE UNIVERSEL

— Fin —

5 XXI. —— Action de l’âme sur le fluide

vital. —— Rôle de ce fluide dans l'union

de l’âme et du corps. '

Spontanées ou provoquées, conscientes ou

inconscientes, ces émanations sont laplupart

du temps involontaires. Mais elles peuvent

aussi dans certaines conditions, malconnues

jusqu’â ce jour, être soumises à notre co

lonté, qui les augmente, les diminue, les di

rigc dans un sens déterminé, sans en être

toutefois complètement maîtresse.

Les expériences de M. de Puyiontaine le

prouvent incontestablement sans qu’aucune

objection ait pu sérieusement les infirmer.

L’ouvrage publié par M. Gasc-Deslossez,

sous le titre de Magnétisme vital, en est une

dünonstration péremptoire que les critiques

soulevées a la Société psychique, notamment

par les docteurs Bozier et Tison, sont demeu

rées impuissantes a ébranler.

Le docteur Tison, qui n’avait d'ailleurs, je

crois, assisté a aucune des expériences de

M. de Puyt‘ontaine, ohjecta que les courants

constatés devaient provenir des réactions

chimiques et thermiques développées à la

surface de la peau.ll est indéniable qu’il peut

se dégager des courants de cette nature a la

périphérie de notre corps, et une telle cons

tatation ne fait que corroborer ma présente

théorie de l'échange universel de fluide.

Dès 1864 d’ailleurs, le docteur Scoutetten

publiait un ouvrage intitulé : De l'électricité

considérée comme cause principale de l'ac

tion des eaux minérales sur l'organisme,

dans lequel il exposait la production de ces

courants cutanés. Mais cela n’explique en

aucune façon comment M. de Puyfontaine et

d'autres expérimentateurs peuvent, avec plus

ou moins de facilité et de succès, dirigeràvo

lonté l'aiguille du galvanomètre a droite ou à

 

gauche. Pour ma part, j'ai obtenu ce résultat

plusieurs fois, mais non pas d'une façon

constante.

Il est certain que l’épuisement, ou du

moins la fatigue, par conséquent la diminu

tion des émanations, se produit plus ou

moins rapidement selon la capacitéfluidique,

le tempérament, l'accoutumance de chacun,

et que, pour beaucoup de personnes, cette

action de la volonté sur le fluide n'a pas une

intensité suffisante pour se manifester ainsi

matériellement. Et pourtant nul ne contes

tera que. chez celles-là comme chez les au—

tres, la volonté actionne les mouvements de

leurs muscles striés, nommés pour ce motif

musclés volontaires.

Ici se présente l’objection, plus spécieusc,

du docteur Bozier. Il affirme que les cou—

rants transmis au galvanomètre sont d'ori

gine musculaire, c'est-à-dire produitspar des

contractions de muscles striés et que, par

conséquent, il n'est pas étonnant que ces

courants puissent être dirigés a volonté.

A cet argument, je réponds comme il suit:

1° Bien loin de nier l’existence des con

rants dégagés par les contractions musculai

res, je les ai précédemment cités comme une

preuve de la.production du fluide vital par

tous nos tissus. Au lieu de nuire à. ma thèse,

leur existence ne fait donc que la confirmer.

2° Mais prétendre que ces courants muscu

laircs sont la cause, et la cause unique de la

direction volontaire de l’aiguille, dans les ex

périences en question, ce n’est plus admis

sible.

3° En efl‘et, s’il en était ainsi, d'abord ja

mais on ne constaterait d'insuccès dans ce

enre d’ex ériences, uis ne tout homme
g .

sain peut toujours contracter ses muscles

striés selon son bon plaisir, sans la moindre

difficulté. Par conséquent tout le monde de

vrait pouvoir diriger à son gré l’aiguille gal

vanométrique. Î

4° Malheureusementpourcette explication,

un semblable résultat est fort loin de se pré

senter constamment, nous l’avons reconnu

tout a l’heure. En outre, un autre membre de

la. commission nommée pour contrôler etap

précier la valeur des expériences de M. de

Puytontaine, voulant, en présence du doc

teur Rozier, démontrer l’action de la con

traction musculaire sur la direction de Pai

guille, même en opposition avec l'influence

de la volonté, s'efforça de la faire dévier tan
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. tractions.

tôt à. droite. tantôt à. gauche en contractant de

toutes ses forces sur les manettes de l’appa

rail, alternativement sa main droite, puis sa

main gauche, tout en opposant, nous disait

il, sa volonté en sens contraire de la contrac

tion. Il échoue complètement dans sa tenta

tive; l’aiguille ne suivit pas du tout ses con

50 C'est qu’en effet, pour pouvoir diriger

volontairement un objet dans ûn sens déter

miné, au moyen de nos contractions mascu

laires, il nous faut, chacun le sait, exécuter

nous-même, avec les muscles appropriés, un

mouvement apparent quenoustransmettons,

directement ou indirectement, à l’obiet. Or

ces conditions ne se retrouvent aucunement

dans nos expériences. Il est impossible, lors

même que l’on accompliraitdes mouvements

dans la direction voulue, de les communiquer

à l’aiguille du galvanomètre, à. laquelle nous

ne touchons, ni par nous-mêmes, ni par un

levier quelconque. Seuls les deux fils conduc—

teurs, tenus dans nos mains, parleurs extré

mités éloignées ‘de l’appareil et de la table

sur laquelleil repose, nous servent de trait

d’union ; et ces conducteurs eux-mêmes,

aboutissant, par leurs terminaisons oppo

sées, à la bobine du galvanomètre, n’ont au

cun point de contact avec l’aiguille, entière

ment libre, suspendue au haut du globe en

verre, qui recouvre l'instrument, au moyen

d’un fil de soie unique et non tordu. M. le

docteur Rozier semble avoir oublié tout cela.

6° Soutiendrait-il d'ailleurs, lors même

que tous ces obstacles insurmontables n’exis

teraient pas, que l'on pourrait transmettre la

direction des contractions musculaires, en

tenant les électrodes, simplement posées soit

une dans le creux de chaque main, sans les

presser.le moins du monde, soit mieux en—

core toutes deux dans la même main sans

qu’elles puissent se toucher, l’une entre deux

doigts, l’autre dans la paume, par exemple,

ou enfin, a plus forte raison, en plaçant les

extrémités des deux fils, également séparées,

sur le bout de la langue. Et pourtant le doc

teur Rozier a vu comme moi, comme beau

coup d’autres, M. de Puyfontaine diriger à

coup sûr l’aiguitle dsa volonté et même l'ar

rêter sur tel chiffre du cadran, désigné d’a

vance par lui, en se plaçant dans ces diverses

conditions.

Il est évident que tout cela ne peut s’expli

quer par l’action de la volonté sur les mus

4

clés stries, mais uniquement par sa direction

immédiate sur le fluide dégagé, quelle que

soit sa source.

7° D’ailleurs l'honorable contradicteur ne

peut prétendre que ce fluide musculaire est le

seul constaté. Car, sans parler des observa

tions faites au moyen du biomètre de Baraduc

avec lesquelles les muscles n’ont également

rien de commun, je lui rappellerai seulement

deux sortes d’expériences absolument dé

monstratives exécutées sur le galvanomètre

de Puyiontaine.

La première consiste à immerger à la fois,

dans deux verres d’eau séparément, les deux

électrodes du galvanomètre, puis un doigt

de la main droite dans le verre de droite, et

un doigt de la main gauche dans le verre de

gauche, chaque doigt plongeant simplement

dans l’eau sans toucher l’électrode corres

pondante ni même le bord du verre. Or l’or.

obtient encore ainsi non seulement des cou

rants très manifestes, mais aussi les mêmes

résultats de direction de l’aiguille.

Croisez dans les verres les fils ou les

doigts, les effets sont identiques.

La seconde expérience est celle que j’ai

exécutée avec l'aide de MM. de Puytontainc

et Gasc—Det‘ossez pour déterminer l'action de

l’eau sur notre fluide vital (l). Tan dis que je

tenais une électrode dans une main, l’un de

ces‘ messieurs m’appliquait sur le bras op

posé, dévêtu. la seconde électrode tenue par

lui avec un gant de caoutchouc; l'autre fat.

sait alors couler régulièrement sur mon bras

une petite colonne d'eau, passant par l’en

droit où l’électro de était appliquée. Invaria

blement l’aiguille se porte, avec plus ou

moins d'énergie et d'écartement, suivant l'a

bondance et l’e’tendue du liquide,sur la partie

gauche du cadran, correspondante au bras

sur lequel était exécutée cette aflîusion.

M. le docteur Rozier prétendra-t-il encore

que les courants ainsi dégagés sont unique

ment le résultat de contractions muscu

laires 2

On pourrait ajouter quantité d'autres faits

qui le contredisent. Verra—t-il aussi, par

exemple, des courants musculaires dans le

fluide communiqué à. l'aiguille du galvano

mètre par les électrodes posées simplement a

 

(l) Lire la relation détaillée de cette expérience

dans la Médecine naturelle, 11‘ 2, 15 juin 1898.

p. 23.
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l'extrémité des doigts, ou sur la tête, sur les '

cheveux’!

Et, singulière contradiction, remarquons

en passant que le docteur Rozier est, d'autre

part, un fervent occultiste, qu’il affirme l’exis

tence de la force psychique semi-matérîelle,

intermédiaire, intelligent entre le corps ma—

tériel et l'âme spirituelle, en réalité confusion

informe entre l'âme et la force vitale. Nous

avons suffisamment élucidé cette question,

et nous savons qu'une semblable doctrine

est contraire aux faits età la raison.

Reconnaissons donc, en bonne logique,

l‘action de l’àme surle fluide vital, sur lat‘orce

matérielle, action que les anciensadmettaient

déjà. Mens agitat nwlem, proclamait Ovide.

Et quand nous disons que les centres ner

veux agissent dans tel ou tel sens, qu'ils don

nent une impulsion au fluide, en réalité ce ne

sont pas eux, mais c’est l’àme qui manifeste

sa direction, particulièrement dans ces cen

tresoù s’accumule, où se localise le fluide.

«l'est là précisément que réside la différence

entre la nature purement physique et les

vires physiologiques vivants. Le mouvement

msmique, la force physique n’ohéit qu’à

l‘impulsion première, donnée par Dieu, et, si

notre volonté peut quelquefois agir sur elle,

dans des limites certes fort restreintes, ce

n'est jamais que par l'intermédiaire soit des

mouvements de notrecorps souventau moyen

«I‘appareils. de mécanismes plus ou moins

«:mupliqués, soit de l’action plus directe de

nuire force vitale; tandis que cette force vi

talc elle—même, soumise assurément aussi a

l'impulsion divine, première et universelle,

est en outre sans cesse, tant que dure l’être

vivant, actionnée et modifiée en ses allures

par l'âme qui lui est unie.Cette âme la dirige,

suit inconsciemment dans la plupart des

fonctions dites animales et végétatives, soit

cmiseiemmentet volontairement surtout dans

les fonctions de relation.

S‘il faut encore une preuve de cette puis—

sance de la volonté sur le fluide vital, je la

prendrai, bien frappante dans les mouve

ments transmis par ce fluide à. des objets ma—

tériels sous l'empire de la volonté. Laissez

moi donc à cette fin, vous raconter comment

il m’adviut de faire tourner une table.

il y a bien une quinzaine d’aunécs, nous

étions réunis, quelques personnes de ma fa—

mille, chez des parents en province. Il pleu

vait et, privés d'une promenade, ne sachant

.
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comment se distraire, quelques—uns eurent

l’idée, saugrenue, me semblait—il, de faire

tourner une table. Assez indifférent alors a

ces sortes de choses, peut-être aussi, je l'a

voue, par crainte de me trouver en présence

d'une action extranaturelle, je refusai obsti

nément tout d'abord de m'associer à ce sin—

gulier genre d’amusement, et m’asseyant à

quelque distance des opérateurs, je commem

çai par les tourner en dérision. Puis l'idée

me vint de faire une expérience et de profiter

de l'occasion pour me rendre compte, s’il

était possible, de l’authenticité et de la nature

de ces phénomènes et dél’agent, physique ou

spirituel, qui pourrait en être l’auteur. Dans

ce but, sans bouger de ma place, sans pré

venir qui que ce fût, j’appliquat ma volonté

/‘t empêcher cette table de tourner, quand

même une action quelconque devrait t'y en

traîner. C'était la meilleure manière de me

mettre a l’abri de toute tentative de superche—

rie de la part des opérateurs. Pendant long

temps ils restèrent ainsi, les mains formant

une chaîne circulaire, comme l’on sait, par

le contact des pouces et des petits doigts. La

table né bougeait pas...

Cédant enfin à leurs instances, je vins me

placer, comme eux, autour de la table et

joindre mes mains aux leurs, mais gardant

secrùtement mon intention formelle d’empê

cher la table de tourner Je eontinuai d’ail

leurs à plaisanter, affirmant que tout cela

n'était pas sérieux, que la table ne tournerait

jamais. Eux persistaient toujours.

Mais peu à peu je devins plus grave et si

lencieux. Pourquoi? C’est que je sentais un

travail, une résistance, un véritable corps-à—

eorps, qui me fatiguait et m'obligeait à con—

centrer mon attention, ma force physique et

morale sur cette idée fixe de lutterénergique—

ment, par ma volonté, contre tout mouvement

de la table. En un mot, je me rendais compte,

à. n’en pouvoir douter, qu'une action contraire

s’efl’orçait ‘de la faire se mouvoir malgré moi.

Il fallait en avoir le cœur net. Le moyen était

bien simple: dans mon for intérieur, sans

que personne le soupçonnait. je cessez‘ d’op

poser ma volonté à celle des autres. Immé

dialement un léger frémissement se produi

sz‘t dans la table, qui commença un mouve—

ment de rotation de droite à gauche. Aussi

tüt je lui interdis, toujours mentalement, de

progresser; subitement elle redev’7int inerte,

 

au grand désespoir de mes compagnons que
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cette esquisse de mise en marche avait com

blés de joie. Sans rien leur dire, cinq ou six

fois de suite je recommençai l’expérience et

invariablement dès queje permettms à la ta

ble de leurner, elle reprenait son mouve

ment, des que ie m’y refusaz‘s, elle s’arrétalt.

Quand je fus ainsi absolument certain de

_ la chose, mais alors seulement, je me décidai

àen.faire partàmes adversaires inconscients.

Puis leur recommandant de continuer a vou—

loir tous, de toutes leurs forces, que la table

tournât, je repris l’expérience a haute voix.

De nouveau tout d’abord, je déferidis à la

table de bouger ; elle demeura immobile.

Puis à. peine eus—je dit à. haute voix: «Je

veux qu'elle tourne », la table tut immédia

tement comme soulevée légèrement et prise

d’un mouvement de rotation très fort, qui

nous obligeait à nous lever et à tourner avec

elle. Dès que je criais : a: Arrête », elle cessait

brusquement. Un bon nombre de fois je la

fis ainsi alternativement s’élancer, puis re4

tomber malgré les volontés réunies.de tous

les autres. Puis je m’unis définitivement à

eux pour vouloir que la table tournât, sans

plus m’y opposer. Alors elle se mut très rapi

dement. en exécutant à la fois, comme la

terre autour du soleil, un mouvement de r0_

tation sur elle-même et de translation tout

autour de la pièce assez grande où nous

étions, nous obligeant à. accomplir avec elle

cette double eirconvolution. Enfin je priai

mes compagnons de cesser,car je me sentais

épuisé, mes jambes tremblaient nerveuse

ment et j’avais besoin de repos. C’est que

j’avais usé, dans ce tournoi moderne, une

somme considérable de ma force vitale. J’a—

vais du en effet résister aux efforts réunis des

cinq autres personnes.

Un spirite ne manquera pas de déclarer

que je suis un bon médium. Mais ce n’est là

qu’un mot et non pas une explication; tandis

que quiconque veut réfléchir et raisonner

froidement tirera de cette expérience les con

clusions suivantes :

1° Aucune action surnaturelle, ni pré-ter

naturelle ne peut être admise dans le phéno

mène même de faire tourner une table. Il

importe essentiellement de ne pas confondre

ce simple mouvement physique avec les ma

‘ntteslacl‘ans‘ intelligentes des tables qui par—

lent, soit par des coups frappés, soit autre—

ment. L’élément intelligent, qui vient alors

s’ajouter au phénomène matériel, est l’ln—

 

connu dont il importe de nous défier. Il est en

ell‘et fort possible, probable même, que sou

vent l’esprit mauvais vient se servir, dans le

but de nous tromper, de ces manifestations

physiques encore mal connues. .

2° Pour tout homme de bonne foi, san

parti pris, l’expérience que je viens de narrer

ne laisse non plus aucune place, ni à la su—

percherie, ' ni a une action musculaire quel

conque, consciente ou inconsciente.

3° Le mouvement n’a pu être imprimé à la -

table que par l’aclz‘on commune du fluide

vital des différentes personnes réunies au‘

tour d’elle, action dirigée par leur volonté.

4° La résistance opposée par moi était in—

contestablement aussi celle de ma force vi—

tale énergiquement mise en œuvre par. ma

volonté et extériorisée, dépensée en quantité

suffisante pour contre-balancer l’action des

cinq autres opérateurs à la fois.

Or c’est précisément cet empire de la V0—

lonté de l'âme sur le fluide vital que je tenais

à. confirmerpar ce simple et scrupuleux récit,

corroborant les expériences galvanométri

ques qui précèdent.

L’àme dirigeante, par son intelligence, sa

volonté, par toutes ses facultés, ne peut appli

quer sa force a la matière si elle ne possède

pas a sa disposition un moteur, lui-même

matériel, mais agissant sous son impulsion."

Ce moteur vital, nous le connaissons mainte.

nant, c’est le fluide que nous venons d'étu—

dier, c'est la matière a son état le plus subtil,

l’état radiant, mouvement perpétuel d’atomeS

impalpables, pratiquement impondérahles,

transportés, échangés sans relâche entre

tous les corps.

Telle est la force matérielle qui actionne

notre vaisseau humain dont Palme est le pi

lote. Et tandis que d'une part nos constata

tions matérielles, nos expériences, nos obser—

v'ations physiques et physiologiques ne pour

ront jamais nous déceler, nous prouver autre

chose que cette énergie matérielle, d’autre

part l'âme, l’esprit, l’immatéricl ne sera]‘n~

mais saisi,’jamais connu‘7 jamais révélé par

aucune de ces expéricnces,mais uniquement

par la raison, la métaphysique et le théo-‘

logie. .

Assurément, cette doctrine n'explique pas

encore, ce qui d’ailleurs demeurera toujours

caché ici—bas à notre faible entendement 'hu

main, comment se fait l’union de l'aime et}du

corps, comment ‘l’éme agit sur notre fluide
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matériel. Mais il me semble qu'elle recule les

bornes de la question aussi loin qu'il est pos

sible de les reporter.

XXH. — Ce qu’est la mort. — Moment

de la mort

Tout d'ailleurs concourt à. corroborer ma

thèse, tout jusqu'à la grave question de la

mort. (le sujet demanderait de sérieux déve

loppements, mais je veux abréger cette étude

-déjà trop longue.,Aussi, je me contenterai

d'en dire quelques mots.

Il importe d'abord de distinguer d'un côté

la mort de notre être dans son ensemble, de

notre individualité totale, d’un autre côté la

mort de chacune de nos cellules en particu

lier.

Pour une cellule, la mort consiste en la

suppression de sa fonction fiuidigène et, en

‘même temps, de son action organique spé

ciale, inséparable de cette fonction fonda

mentale. A chaque instant de notre existence,

il meurt un grand nombre de nos cellules,

dont les petits cadavres sont emportés et éli

minés avec tous nos déchets organiques, tan

dis que d’autres se reproduisent pour les

remplacer.

La mort de l'organisme entier estla cessa

tion de la vie physiologique. Elle résulte d’un

arrêt complet et définitif, survenant tantôt

lentement et progressivement, tantôt subite

ment, dans la répartition, l’équilibre ou la

production générale de notre fluide vital.

La mort survient fatalement lorsque le

fluide vital ne peut plus se produire dans des

proportions suffisantes pour assurer d'une

part les fonctions animales de l'organisme,

pour les maintenir d’autre part en équilibre

vis-à-vis des échanges incessants avec les

éléments ambiants, éléments inorganiques,

êtres vivants, ennemis intérieurs ou exté

rieurs, parasites microbiens ou autres, con

tre lesquels il nous faut sontenirincessam—

ment la lutte pour la vie.

L'impossibilité de suffire à. cet équilibre in

dispensable a la vie entraîne roulement la

dissociation du composé humain, c'est—à—dire

la séparation de l'âme et du.corps, puisque

l'âme n'est unie au corps et ne l’actionne

qu'en agissant sur ce fluide et par ce fluide,

et qu’ainsi seulement, elle donne au corps et

au fluide luimême, partie intégrante et mo

trice du corps, leur forme vitale.

Dés le moment de cette sépa ration, le corps

 

n'est donc plus qu'une masse inerte, privéeà

jamais de sa force motrice physiologique.

Dépourvue du fluide vital, l'âme ne peut

plus davantage être unie à. lui que ne l’est le

mécanicien à. sa locomotive brisée, éteinte,

vide de vapeur, dépouillée de son foyer. La

difl‘érence est même encore en faveur de ce

dernier; carlalocomotive peut être réparée

et rallumée, tandis que le corps unefois mort,

ne se raccommode pas, ne peut plus revivre

sa même individualité.

Ceci nous amène à distinguer la mort ap

parente, c’est-à-dire l'instant où l'organisme

n'a plus suffisamment de fluide pour donner

signe de vie, et la mort réelle de l'être humain,

c’est-à-dire l’instant où l'âme se sépare du

corps. Nous ne savons jamais le moment

exact de cette séparation; parce que nous,

composés humains, qui cherchons à. le sai

sir, nous ne pouvons juger de la vie que par

l'observation des phénomènes physiologi

ques qui la manifestent,comme nous l'avons

encore reconnu au précédent chapitre, et rien

en ces phénomènes, à part les actions volon

taires et intelligentes, n'est capable de nous

déceler la présence de l'âme.

Or nous sommes obligés d'admettre que les

cellules de l'organisme ne meurent pas toutes

à. la fois au moment même de la mort appa—

rente. Certains vivent même plusieurs heures

après. C’est ainsi que l’on a obtenu des im

pressions d’effluves dégagés en plaçant une

plaque photographique sur le cœur jusqu’à

la troisième heure consécutive au décès ap

parent. Les dernières cellules dans lesquel

les semble s'éteindre la vie, où elle paraît se

réfugier contre l'envahissement de la mort,

sont précisémentles cellules du système ner—

veux. Les expériences effectuées même plu

sieurs heures après la mort, sur des suppli

ciés par exemple, comme l'a fait le docteur

Laborde sur le guillotiné Campi, en provo

quantdes contractions musculaires au moyen

d’excitations électriques, prouvent que le

système nerveux est encore impressionnable,

par conséquent qu'il est toujours plus ou

moins vivant, qu'il possède encore un peu de

fluide vital susceptible d'être influencé par

l'énorme courant fluidique envoyé de l'appa—

reil électrique. Or, si nous considérons d'au

tre part que l’âme est en communication avec

le corps par l'intermédiaire du fluide vital,

qui s'accumule et circule dans toutes nos ré

gions au moyen du système nerveux, il est

—
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logique de penser que l’àme, ne quitte entiè

rament cette partie de notre être qu'au mo

ment de la disparition totale de fluide qui s'y

trouvait accumulé.

En d'autres termes, s'il est absolument

vrai que i’instant où nous mourons est celui

où l'âme se sépare du corps, il n’est pas

moins certain que l’a‘me n'abandonne le corps

que lorsqu’elle ne peut plus rienfaire avec sa

masse inerte. privée de toute force vitale.

Ainsi le moment réel de la mort serait plus

reculé, parfois même beaucoup plus, que ne

le ferait croire la mort apparente. La conclu

sion a laquelle me conduit de la sorte ma

théorie concorde absolument avec celle d’un

savant travail sur « Le moment de la mort»,

que le très regretté docteur Ferrand a pré

santé au Congrès scientifique internationa

des catholiques tenu à. Paris en 1891.

Cette doctrine est d'ailleurs très consolante

au point de vue religieux et trace aux prêtres

une ligne de conduite qui me semble indis

cutable, en leur enlevant toute hésitation et

les déterminant à administrer les malades, à

leur parler encore, à les exhorter, lors même

que le cœur a cessé de battre, lors même

qu’ils ne donnent plus aucun signe de vie. il

y a tout lieu de croire en effet que, pendant

un certaintemps encore, l'âme est la présente

et le mourant peut jouir d'une connaissance

relative.

Le médecin lui aussi, doit s'inspirer de

cette conviction pour ne pas abandonner pré—

maturément les secours qu'une thérapeutique

naturelle et rationnelle lui inspirera.

Si je ne voulais abréger, je montrerais a

quel point cette manière de voir élucide les

phénomènes d'inhibition, de catalepsie, do

léthargie, par l'arrêt momentané ou pro—

longé du fluide vital. Et puis comment donc

expliquerez-vous autrement le retour a la vie

des noués, des asphyæiés, des enfants nés en

état de mort apparente, quelquefois après

trois quarts d'heure, et même davantage, de

la cessation de_toute manifestation vitale 2

Dans le même ordre d'idée rentre la question

des animaux hivernants, tels que la Mar

m0lte,cellc des réviviscent‘s, comme les Rati

fères, les Tardigrades, ou encore ces fameux

Crustacés si bizarres, les Anus, qui se dessè

chcnt pendant des mois, des années, pour

renaître dès qu’ils sont remis à l’humidité.

 

XXIII. — Le Sommeil

Il nous faut pourtant au moins mentionner

aussi le rôle du fluide'vitai dans la question,

si controversée, du Sommeil, image de la

mort. Comme elle devient pour nous facile,

simple, naturelle! Jugez-en plutôt par cette

définition, dont je me contenterai aujour

d’hui, sans autre développement :

Le sommeil naturel est un état dans lequel

l'organisme, dépouillé d’une quantité nota

ble de force vitale, épuisé par son fonctionne

ment régulier ou par un eaccès de travail et

de perte, recharge ses centres accumula

teurs, en réduisant au minimum ses dépen—

ses, tandis qu’il continue sa production.

Est-il possible de trouver une explication

un énoncé plus complet, plus logique du

sommeil naturel ?

Je dois toutefois faire remarquer que le

sommeil hypnotique et le sommeil pathologi—

que ne peuvent être entièrement inclus dans

cette définition et nécessitent des explications

spéciales, qui rentreront dans le cadre d'une

autre étude.

g XXIV. — Résumé de la théorie fluidique

Telle est, sans doute bien imparfaitement

exposée, ma théorie du fluide unique, acti

vité, force universelle, impulsion vitale in

suiflée au premier jour sur la nature entière

par la toute-puissance du Créateur. Après

.avoir établi les preuves de son existence,

nous avons étudié son essence indubitable

ment matérielle; reconnu le rôle, l'action de

ce fluide cosmique dans tout monde, inorga

nique ou organisé; nous avons vu de quelle

façon chaque homme, chaque animal, chaque

plante se l'approprie d'une part tel qu'il le re

çoit directement de tout ce qui l’environne,

d'autre part élabore, fabrique, aux dépens

des aliments solides, liquides ou gazeux qu’il

absorbe, une forme physiologique, de ce

fluide le fluide vital, comment ce fluide vital

s'assimile le fluide cosmique introduit de

l'extérieur et lui imprime, en se confondant

avec lui, son propre cachet biologique ; enfin

nous avons constaté que, complétant le «cir

culus », le fluide vital, ainsi composé pour

l’entretien de notre vie individuelle, est

exhalé de notre corps et va lui-même se con‘

tondre à son tour avec le fluide cosmique de

toute la nature ambiante. Ainsi se trouve vé

rifié. une fois de plus, le fameux axiome de
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Lavoisier: « Rien ne se perd, rien ne se

crée ».

Une tâche, moins ardue, plus attrayante,

me resterait à accomplir; c’est ce que j’appel

lerais volontiersla partie pratique de mon

étude. Il me faudrait vous indiquer comment

cette théorie s’applique à tout dans le monde,

comment elle nous donne, avec une aisance

incroyable, la clef de phénomènes physiques

et physiologiques les plus communs, les plus

simples, en même temps que d’innombrables

manifestations réputées inexplicables, in

vraisemblables. Trop souvent, ‘faute de cette

explication facile, ces faits sont rejetés, sans

examen sérieux, comme d’absurdes inven

tiôns, par les gens de parti-pris, qui se p0

sent en pontifes souverains de la science et

ne veulent pas se donner la peine de les véri

fier, de les approfondir.

Il importerait aussi de tirer de cette étude

scientifique les conséquences usuelles, les

règles logiques denotre conduite dans la vie

et notamment dans la Médecine et I’Hygiène.

Plus tard, si vous le permettez, j'aborderai

ces questions éminemment pratiques en ex

posant les déductions, les applications de

cette théorie du fluide unique univer‘sel.

Dr Paul Aunomanm

Il!

LE MASSAGE

(Fin)!

VIII

LE MASSAGE HYGIÉNIQUE

 

Ce n’est pas seulement le malade,‘ ce n’est

pas seulement le blessé qui peuvent retirer

de grands bénéfices d’un massage bien fait,

c'est encore l’individu en bonne santé qui

peut, grâce aux manœuvres de la massothé

rapie garder son corps sain et vigoureux.

Le massage hygiénique est en général pra

tiqué après une douche, un bain ordinaire,

un bain de vapeur, etc. Tandis que d’une fa

qon générale tous les massages thérapeu

tiques devraient être pratiqués par un méde

cin, le massage hygiénique peut sans incon

vénient être confie’ à un masseur à. la fois

vigoureux et doux ayant en plus quelques

connaissances anatomo—physiologiques. Au

trefois quand le maître se faisait masser,

plusieurs esclaves s’empressaient autour. de

quatre et jusque par huit personnes, de nos

jours un homme en masse un autre et c’est

à une telle situation que se rapportera la

description qui va suivre.

Le masseur, debout devant son client assis,

lui prend l’un après l'autre les membres tho

raciques et exécute quelques passes légères,

effleurages rapides. douces frictions. après

lesquelles il commence le massage.

Pour cela il pose le pied sur le banc où‘

s’est assis son sujet et sur le genou ainsi

élevé, il place le coude du client (coude droit

sur genou gauche, coude gauche sur genou

droit). Chacun des doigts de la main est

massé séparément par des manœuvres sem—

blables a celle qu’emploie un employé de ma

gasin pour mettre à un acheteur une paire

de gants neufs. Après ces frictions, on fait

mouvoir chacune des phalanges et on ma—

laxe les os du métacarpe, c’est-îrdire les os

compris entre la paume de la main d’une

part et le dos de la main d'autre part, afin de

masser les muscles interosseux situés entre

ces petits os. Le masseur devra presser et

pétrir particulièrement les éminences thènar

et hypothénar, c’est—à-dire la masse charnue

du pouce ou éminence externe et celle du

petit doigt ou masse charnue interne.

Les mouvements des doigts terminés,les

pressions s’étendent de la main au milieu de

l’avant-bras pour masser le poignet. elles ont

encore lieu dans la situation que-nous avons

décrite en commençant et doivent toujours

être pratiquées des doigts vers le coude.

Quand le poignet aura été pressé et pétri sur

ses quatre faces antérieure, postérieure, ex

terne et interne, le masseur devant bénéficier

chaque groupe de muscles des manœuvres

qu’il pratique, il lui suffira à l’avant-bras de

suivre -v les pouces en-dessus, les autres

doigts en-dessous — la gouttière si nette qui

sépare les muscles de lavant-bras en deux

masses : l’une externe, l’autre interne, et de

pratiquer les pressions séparément sur cha

cune s’elles. Puis remontant vers l’épaule, il

massera le coude en suivant à la face dor

sale, les deux gouttières situées de chaque

côté de la saillie osseuse du coude —— saillie,

dite olécrane; à la face antérieure de cette

articulation, il faudra avoir soin de se servir

de la paume de la main, afin de ne pas écra—

' ser trop brutalement les vaisseaux sanguins

du pli du coude.

 

lui et le massage était’ exécuté par deux, trois, Avant de masser le bras, on devra faire
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exécuter de l'articulation de l’avant-bras,

avec le bras, plusieurs mouvements de fle

xion et d’extension complète en gmduant na

turellement l'effort à. chaque mouvement.

Le bras encerclé par la main du masseur

sera pressé en allant du coude vers l'épaule;

mais les manœuvres suivront cette direction

d'une manière générale, c'est-à—dire qu'on

pourra. tenant le membre supérieur allongé,

le presser et le frictionner en remontant d'un

seul mouvement du coude à l'épaule ou bien

que l'on pourra pétrir, pincer les membres

par des mouvements multiples, séparés,

mais qui se suivent toujours dans le sens in

diqué ; ou bien que l'on pourra frictionner le

bras perpendiculairement à. son axe, mais en

remontant toujours vers l'épaule dont on

s'appliquera 21 traiter soigneusement le gros

muscle du delto‘ide.

Comme les autres articulations, l'épaule

devra exécuter des exercices variés, car cette

articulation lâche permet des mouvements

d’élévation, d'abaissement, de circumduc

tion, etc.

Pour terminer le massage du membre su

périeur, le masseur l’étirera, puis prenant la

main du patient, entre ses deux mains, don

nera quelques vives secousses et enfin

pratiquera quelques douces frictions des

doigts vers l'épaule.

Ceci fait, le sujet se couchera sur le dos,

« légèrement incliné sur le côté qu'on ne

masse pas le premier. Le masseur pétrit a

partir de l'épaule la partie antérieure du

muscle deltoi’de, puis bordant le bord infé

rieur de la clavicule, il pétrit, malaxe, le

grand protectorat, il quitte encore ce muscle

pour pétrir et malaxer tout ce qu’il trouve

depuis une ligne fictive tirée du bord externe

du muscle grand dorsale en arrière jusqu'à

la ligne qui marque la partie médiane de la

poitrine et de l'abdomen en avant. Après

avoir pétri, malaxe toute cette partie, il or—

donne au patient de s'incliner sur ce côté,

afin de dégager l'autre épaule et reprend les

mêmes manœuvres sur cette nouvelle ré.

gion ». ' ~ .

Au niveau de l'abdomen, le massage doit

être fait avec grande douceur, afin d’éviter

de blesser les organes sous—jacents: estomac,

intestin, foie, etc... Ces viscères sont proté

gés naturellement par deux grands muscles

allongés,les muscles grands droits de l'abdo—

men qui. s’étendent.de la partie médiane et

 

inférieure du thorax —- de l’extrémité infé

rieure du sternum pour être précis — jusqu'à

la partie antérieure de la ceinture osseuse du

bassin.

Si donc l'on veut atteindre par le massage

l'intestin,‘par exemple, il faut que la sangle

musculaire dont nous venons de parier, soit

relâchée au maximum; pour cela il suffit de

fléchir les jambes sur les cuisses, les cuisses

sur le bassin et de respirer posément sans

effort. Cette position étant réalisée, le mas

scur exercera sur l'abdomen des frictions

douces, moyennes, soit circulairement, soit

en suivantlestroisdirections suivantes : de la

hanche droite vers la base du thorax ; du côté

droit de l'abdomen transversalement; de la

base du thorax à gauche vers la hanche gau

che; en suivant en un mot la direction du

gros intestin de son origine vers l'anus.

Ce massage thoracique et abdominal ter

miné, le mass‘eur va s'occuper du membre

pelvien. et Après une friction douce moyenne,

puis rude, de tout le membre inférieur, on

procède aux messages successifs du pied, de

la jambe et enfin de la cuisse.

Les manœuvres que l'on fait sur le pied

sont moins compliquées que celles que l'on

pratique sur la main. Ici, en effet, il est utile

de conserver tous les mouvements aux pha—

langes des doigts, tandis que les orteils'ont

des mouvements d'une importance très se

conduire, aussi, les masseurs ne s'attachent

g,uére qu'à, exciter la mobilité des articula—

tions métatarso-phaiangiennes.

A cet effet, après avoir pétri peu de temps

les phalanges jusqu’à la partie moyenne du

métatarse, le masseur applique une main sur

le métatarse qu’il fixe et fait exécuter des

mouvements de flexion et d'extension aux

cinq orteils à. la fois, ainsi que quelques lé

gers mouvements de latéralité ; puis, repre

nent le gros orteil, il le pétrit séparément et

pratique sur lui un massage. aussi minutieux

que celui que j’ai indiqué pour les doigts de

la main.

Les orteils massés, il pétrit, malaxe, fric

tionne fortement et longtempsles muscles du

pied, puis, continuant le pétrissage et la ma

laxation jusqu'à la moitié intérieure de la

jambe, et après avoir fixé d'une main le pied

au-dessus des malléoies, le masseurtaitexé

enter aux articulations du cou-de-pied divers

mouvements.d’extension, de flexion, de_cir
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eumduction et des mouvements delatéralité,

ainsique d’abduction et d’adduction.

Après ce massage, on passe a celui de la

jambe et du genou. Le masseur pétrit, ma

laxe de nouveau le coude-pied, les muscles

de la jambe et remonte ainsi jusqu’au tiers

inférieur de la cuisse afin de saisir toutes les

insertions musculaires. Il fait exécuter en

suite au genou ses mouvements propres.

Pour cela, il saisit la jambe au—dessus des

malléoles d’une main, applique l’autre sur la

partie inférieure et postérieure de la cuisse

au-dessus du jarret, puis il exécute les mou

vements de flexion en soulevant modérément

de la première main la cuisse et del’autre en

ramenant la jambe a la rencontre de la. fesse.

La flexion ainsi obtenue, le masseur pra

tique l’extension en s'y prenant de la ma

nière suivante : Une main embrasse l'extré

mité inférieure de la cuisse et le genou, pen

dant que l’autre main reçoit le talon dans la

paume et donne un appui à. la plante du pied

et aux orteils le long de l'avant—bras; puis,

pressant légèrement sur le genou, tandis

qu'il tire à soi et en haut le talon, il ramène

la jambe dans l’extension.

Restent à masser la cuisse et l’articulation

eoxo-fémorale.

Après une nouvelle friction, on fait le pé

trissage et la malaxation de tous les muscles

de la cuisse, en les suivant depuis leurs in—

sertions inférieures, soit au tibia, au pérone’

ou à. la rotule, soit au fémur, jusqu'à leurs

insertions supérieures au fémur-ou à_ l’os

iliaque. Delà, la nécessité de reprendre le

massage au—dessous du genou et de le prati

quer jusqu’au-dessus du pli fessier en arrière,

du pli de l'aine en avant et en dedans jusqu’à

I’origine externe des organes génitaux. On

pratique également le pétrissage et la ma

laxation sur toute la fesse, car les muscles

qu'elle contient concourent au jeu de Parti

culation de la hanche. Enfin, on termine par

des mouvements imprimés à l'articulation

coxoiémorale et aux muscles. Dans cette

partie, les muscles étant les plus longs et les

gros de l’économie, ou peut produire, plus

facilement qu'aux membres supérieurs, les

mouvements de torsion qui consistent à. les

saisir en les tournant, les tordant entre les

doigts transversalement à la direction des ti

bres musculaires.

Ces mouvements terminés on passe à ceux

de l’articulation coxo—fémorale. Une main fixe

 

le bassin, tandis que l’autre embrasse à

pleine main le jarret et soulève la partie in

fe’rieure de la cuisse pendant que la jambe

fléchit sur cette dernière, si le patient ne ré

siste pas ou bien reste étendue sur elle si le

patient résiste. La flexion obtenue, on ra—

mène la jambe dans l’extension en mainte

tenant toujours d'une main le bassin et en

entraînant en bas la partie inférieure de la

cuisse que l'on tient comme pour la flexion.

Pour imprimer le mouvement de circumduc—

tion à la cuisse, il faut appliquer une main

sur le bassin, comme je l’ai déjà indiqué, on

donner au client de tenir la cuisse à. demi

fléchie, ainsi que la jambe, puis appliquant

l’autre main sur le genou fléchi, on exerce

des mouvements de circumduction, d’abduc

tion et d’adduction, etc.

Toutes ces manœuvres terminées, le mas

seur fait quelques douces frictions de l’extré

mité des jambes vers le cou, puis le patient

se retourne et se couche sur le ventre.

Dans cette situation, le masseur n’a plus à

s'occuper que de malaxer la partie posté

rieure du thorax et des membres inférieurs.

Les manœuvres s’exerceront comme à. lapar

tie antérieure de la poitrine, le sujet étant in

cliné légèrement, tantôt d’un côté et tantôt

d’un autre, mais elles s’exerceront jusqu’au

niveau des fesses, le masseur n'ayant pas

comme du côté de l'abdomen à. ménager la

partie inférieure du tronc. Outre les diverses

malaxations, il faudra taire quelques mouve

ments d’assouplissement de la. colonne ver

tébrale. Pour les membres inférieurs, le

massage sera fait comme nous l’avons déjà

décrit. Puis on renouvellera les flexions de

l’articulation du genou en faisant se toucher

les fesses et les talons, mais il faudra appor—

ter la plus grande attention à pratiquer les

mouvements avec douceur, à. les graduer, il

ne pas laisser après la flexion la jambe s'al

longer brusquement et enfin on aura soin de

frictionner les articulations, quand sera ter

minée la série de mouvements qu’on leur

aura fait exécuter. Il est bien évident que

dans le massage hygiénique on aurait pu ter—

miner d'abord le tronc, face antérieure et

postérieure et frictionner ensuite les mem

bres inférieurs sur chacun de leurs côtés;

mais la manœuvre que nous avons indiquée

permet aux patients de ne se déplacer entiè

rement qu'une fois sur le lit de massage.

Il ne nous reste plus maintenant que quel
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ques mots à. dire du massage de la tête et du

cou. Les manœuvres pratiquées sur cette ré

gion, sont peu importantes, nous ne ferons

que signaler les légères pressions et fric

tions qui sont parfois exécutées sur le front,

les joues, le menton, le cuir chevelu. Au cou,

le massage est un peu plus important. En

avant les frictions seront faites avec les pou

ces et les index opposés de l’extrémité infé

rieure de l'oreille à. l’extrémité interne de la

clavicule sur le muscle sterno-eleido-mastoï—

dien. Il faut éviter de masser brutalement la

région comprise entre le muscle du côté

droit et celui du côté gauche pour ne pas bles

ser le larynx placé dans cette région médiane.

En arrière, le gros muscle trapèze fixé à. la

région inférieure du crâne et qui va s’insérer

adroite et a gauche aux deux épaules, aux

clavicules et en bas a la colonne vertébrale,

sera pétri de la façon suivante : après quel

ques frictions rectilignes, le masseur écartant

le pouce de l’index, place le cou dans cette

ouverture et fait des mouvements de droite a

gauche et de gauche a droite, en serrant et

appuyant plus ou moins vigoureusement.

' Cette manœuvre peut se pratiquer avec les

deux mains simultanément en contrariant les

mouvements de chacune d’elles. La séance se

termine par quelques mouvements de flexion,

d'extension, de latéralité, de circumducfion

imprimés à la tête, tandis que les épaules res—

tent fixes.

Ce massage hygiénique peut être ou non

suivi d’une friction au gant de crin, avec un

peu d'eau de Cologne. On peut aussi le faire

suivre d'un savonnage général a l’eau tiède

et enfin d’une douche froide, après laquelle

on peut faire la friction au gant de crin.

Le massage hygiénique qui est si utile

quand l'individu veut soumettre ou a soumis

son corps à. de fatiguants efforts, ne doit

point être brutal. Un bon masseur « doit sui

vre les muscles dans leur forme et jusqu’à.

leurs attaches; éviter de frapper fortement

surles principales veines superficielles, de

percuter sur le trajet des artères importan

tes; il doit dans toutes ces parties n’exercer

que des frictions très douces, des pressions

très faibles », s’attacher à masser particuliè

rement celles des parties du corps qui ont

été le plus surmenées ou qui vont être ame

nées à. fournir de pénibles efforts et enfin

faire exécuter tous les mouvements sans à J

 

coup, en graduant toujours les différentes

parties d'une même manœuvre.

Dr O'FOLLOWELL.

—°—o—o——

LE TBANSFORMISME MÉDICAL DE GMSSET

et

l'apothéose de Pasteur à l’Exposition

 

Je l'ai vu-ce monument élevé à. la gloire de

l’immortel Pasteur, il était sobre, d’un goût

exquis, sur une stèle rayonnait l’énergiquc

visage du grand savant et comme nimbe écla

tant au—dessus de sa tête, se dressait l'image

d’une femme tenantune couronne de lauriers.

Devant lui, j'ai vu se presser, défiler la foule

de ses adorateurs, formée d’hommes venus

des quatre coins du monde, et tous ces hu

mains s’inclinaient, tous clamaient son génie

et bénissaient son œuvre, son œuvre de régé

nération. Quand je perçus soudain dans ces

cris de triomphe une faible voix qui murmu—

rait : Disciple, souviens-toi qu'en lavallée de

larmes tout n’est qu’illusion, déception, que

les derniers sont les premiers. Et le groupe

de pierre m’apparut tout changé; la tête glo

rieuse, je la vis décharnée, et par dessus pla

naitl’image de la mort tenant, en ses mains,

des cyprès. '

Mais les humains ne‘ voyaient pas, n’en—

tendaientpas; aures habent et non audiunt :

ils admiraient des choses qu'aucun ne com

prenait, que leur presse exaltait et que leurs

maîtres expliquaient comme on exalte bien

des choses, comme on explique bien des cho

ses, sans vouloir les approfondir par simple

effet d'impression.

Ils leur disaient ces instructeurs : C’est ici

l'appareil qui le premier lui servit à. démon

trer l’existence de la fermentation des moisis

sures; là. se trouvent exposés les instruments

qui lui permirent d'affirmer Fil-légitimité ab

solue de cette théorie de la génération spon

tanée. Admirez aussi tous ces souvenirs des

travaux du grand maître sur cette maladie

terrifiante, la rage, annihilée par son génie.

Et maintenant vous avez devant vous, dans

ces tubes et dans ces flacons, les germes de

tous les fléaux, les microbes de la tubercu

lose, du croup et de la typhoïde, de la morve,

aussi de la peste, etc., et tous ces fléaux sont

vaincus ou bien près de l’être.

Et la foule applaudissait, car la foule et
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tous ses pontifes ignoraient que ces intéres

santes questions des moisissures avaient été

presque complètement liquidées sansle con

cours de l’immortel Pasteur qui,lui, n’y avait

rien vu. Ils ignoraient aussi que, malgré son

génie, ses instruments.äses appareils, la fa

meuse théorie de la génération spontanée

avait été démontrée fausse par un autre que

par lui bien avant lui. Ils ignoraient encore

u’a rès ces beaux travaux qui firent dis a- '
‘1 P

raître la rage, la rage fit bien plus de victimes

qu’auparavant elle n'en faisait ; trois fois

plus, disent les statistiques.

Ils ignoraiententin que jamais n‘existèrent

ni les microbes de la peste, ni ceux de la tu

berculose, du croup ou de la typhoïde, aucun.

microbe pathogène, et que cette hypothèse de

la spécificité sortie du cerveau de Pasteur

était grossière, incohérente.‘

Pour se rendre compte de tout cela, il con

vient de lire, dans cet ouvrage de Grasset, le

remarquable exposé de tous les travaux exé

cutés depuis le commencement du siècle au

sujet de la fermentation. Voici ce qu’en y

voit : En 1840, Mitcherlich. découvrit que la

liqueur provenant de la levure de bière égou

tée possédait la propriété de convertir le sucre

de canne en sucre incristallisable, mais que

les globules du ferment bien lavés à l'eau

étaient dépourvus de cette réaction, ce qui

permit à Berzélius de conclure que la fermen

tation, action chimique, n'était pas due aux

globules du froment, mais à une matière so

luble dans l'eau avec laquelle ils étaient mé—

langês.

En 1815, Miahle extrayait la diastase sali

vaire qu’il comparait àcelle de l'orge germée,

et Bouchardat et Sandras en isolaient une

autre dans le suc pancréatique. En 1849,

Fremy, dans un mémoire sur la Maturation

des fruits, signalait la pectasc.

Nous pouvons donc affirmer sans crainte

qu’en 1850, on connaissait les ferments solu—

bles et on savait que les globules du ferment

ne jouaient par eux-mêmes qu’un rôle pour

ainsi dire nul dans le phénomène de la fer—

mentation.

Or, voici que dans un mémoire sur la Fer

mentation alcoolique, en date du 21 décembre

1857, Pasteur énonça ce qui suit : « Compte—

rendu de l’A cadémz‘e des Sciences, tome XIV,

page 102. -— « Le dédoublement du sucre en

alcool et en acide carbonique est un acte cor

rélatif d’un phénomène vital d'une organisa

 
tion de globules, organisation à. laquelle le

sucre prend une part directe en fournissant

une portion des éléments de la substancede

ces globules et il ajouta: Ce ne sont point les

globules qui jouent le rôle principal, mais

bien la mise en globules de leur partie so—

luble. »

Je ferai remarquer que la première partie

de la phrase, celle qui considère le dédouble

ment du sucre en alcool comme un acte cor—

rélatif d'un phénomène vital et qui, de ce fait,

possède une réelle valeur scientifique, estun

simple reflet de la brillante théorie de Dumas,

émise en 1843. Cette théorie appuyée sur des

expériences, nous fait voir en effet que les

fermentations sont des phénomènes sembla

bles à ceux qui caractérisent l'accomplisse—

ment régulier des actes de la vie animale.

Quant à la deuxième partie,tout entière du

crû de Pasteur, elle n’est ni plus ni moins

qu'incompréhensible, c’est un véritable con

tre-sens. Et, en effet, la levure de bière étant.

suivant les démonstrations de Cagnard

Latour, en 1837, un amas de globules orga—

nisés et ces globules se reproduisant par

bourgeonnement et par seminules, on ne sai

sit pas du tout ce que peut bien être cette

mise en globules de la partie soluble de ces

dits globules.

D’un autre côté, cette même phrase faitres—

sortir l'ignorance complète où semble si‘

trouver-Pasteur au sujet des ferments solu

bles, puisqu'il croyait encore à l’action des

globules comme ferments figurés, démontrée

inexacte par les travaux de Mitscherlich et

de Berzélius, datant de 1840.

Plus tard, bien entendu, il changera de

doctrine et exprimera sans fausse honte les

idées lancées par les autres. démontrées par

les autres, en les présentant comme siennes.

Ceci d’ailleurs caractérise exactementle génie

propre de ce pontife et sa tactique scientifique

qui se révèle et qui s’affirme dès le début de

sa carrière. ‘En voici une première preuve, et

les autres logiquement suivront.

Dans une lettre par lui écrite à Dum85, en

février 1859, il revendique hautement la dé‘

couverte de la fabrication dela matière albu

mine’ide par les levures, alors qu’en 1858, il

affirmait encore que la matière azotée était

absolument nécessaire pour le développe

ment de la levure et pour permettre la fer—

mentation.

En réalité, cette découverte avait été faite
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par Bechamp en 1857, et signalée par lui dans

un mémoire où se trouvent les déductions

suivantes : D'abord que les moisissures ne

sont pas un produit de la génération spon

tanée, mais sont dues a l'ensemencement de

germes provenant de l’air, et ensuite que ces

mucédinées fabriquent de la matière albu

mino‘ide de toutes pièces, sans avoir besoin

d'autre chose que de l'eau, de l’air. de sucre

et de substances minérales suffisamment

représentées par la dissolution partielle du

verre des vases.

Ce qu'il ya de particulièrement amusant

en cette exposition des découvertes pasteu

riennes, ce sont ces instruments dont nous

parlions tout à l heure qui, d'après ses disci

ples, lui servirent à. démontrer le premier

l’illégitimité de la génération spontanée.

Or, en février 1859. Pasteur écrivait ceci :

« Quant àl'origine de la levure lactique, elle

est due uniquement a l'air atmosphérique,

nous rctombons ici dans les faits de généra—

tion spontanée. Sur ce point, la question de

la génération spontanée a fait un progrès. »

Il croyait donc encore, en 1859, à. cette gé—

nération spontanée, dont Béchamp avait dé

montré l'impossibilité en 1857. Quand, plus

tard, le grand maître comprit la justesse de

cette conception. il s’en attribua la gloire et

par tous en fut solennellement déclaré l'au

teur.

Nous continuerons, dans de prochains ar

ticleS, à signaler les petites et grandes fumis—

teries de l‘immortel savant, que Grasset fait

magistralement ressortir dans son Histori

que de la Médecine, en s'efforçant simple

ment de rendre à. chacun ce qui lui est dû.

Mais d'ores et déjà, son livre nous appa

raît comme un merveilleux flambeau dont la

claire lumière, dissipant les mirages, les il

lusions et les légendes pasteuriennes, illumi

nera le rude chemin que suit la science mé

dicale appuyée sur la tradition.

Docteur BOUCHER.

MW‘

REVUE DES‘ LIVRES NOUVEAUX (1)
 

Essai sur l'Evolution humaine. Rasurrection des

Corps, réincarnation de l'Ame, par le docte-œ- ‘Ph. PASCAL.

ln-16 de 336 pages. Prix 3 fr. :30, aux Publkrationa fluo

aophiques. \

 

(l) Les ouvrages donuleux exemplaire. sontÆéposés an

bureau du Journal sont étudiés et analysés. C x dont ou

ne remet u'un nxemplalrê sont seulement anndocés.

A titre te commission, la Librairie du M‘ nétisme,

envoie tous les ouvrages dont il est rendu coin ve, franco

dans toute l'Union postale,au prix marqué parles diteurs.

\
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n Quand l'homme saura que la souffrance est le

résultat nécessaire de la manifestation divine. dit

l'auteur dans l’Avant Propos,que les inégalités des

conditions sont dues aux stages différents des

êtres et à l'action variable de leur volonté ; que

la phase douloureuse ne dure qu'un instant dans

l'Éternité et qu'il est en notre pouvoir d'en hâter

la disparition; que si nous sommes esclaves du

passé, nous sommes maîtres de l'avenir; que le

même But glorieux a'tend tous les êtres. — alors,

la désespérance aura vécu, la haine, l'envie et la

révolte auront fui,la paix régnera dans l'humanité

assagie par la Connaissance. »

C'est un sujet des plus captivants. que celui de

l'évolution humaine sous ses dillérents aspects;

mais son étude, très aride, n'est pas à. la portée

de tous.

Les corps ressuscitent-ils, ou ressusciteront-ils

un jour comme l’Eghse nous l'affirme et comme

il semblerait que le sous-titre de cet ouvrage l'in

dique, pour revivre sous les mêmes aspects, avec

leurs mêmes qualités ou leurs mêmes ddauts

ph.) siques ‘I ‘I’? Il serait téméraire d'y penser, car

la chimie nous apprend suffisamment que lorsque

la mort a étendu le le corps matériel que nous

voyons, des agents invisibles, mais exclusivement

physiques s'en emparent, le décomposent en ses

éléments primordiaux qui ne tarderont pas à

concourir à la formation d'autres corps, qui, à

leur tour, seront décomposés pour en recomposer

pour d'autres encore. Donc, le corps abandonné

par l'âme ne sera jamais reconstitué: il est mort

et ne ressuscitera pas.Mais l'âme immortelle con

tinue le cycle de son existence sous des enve

loppes ou dans des corps plus ou moins ana

logues au précédent; et son but final, c'est d'at

teindre la perfection.

C'est ce que la théosophie nous enseigne: et le.

livre du docteur Pascal nous apporte une partie

de cet enseignement. ll nous explique l'existence

de corps permettant la survie après la. mort du

corps visible, le pourquoi de la souffrance en gé

néral et la raison de l'inégalité des conditions.

Les deux premiers chapitres exposent ces divers

points. Dans le chapitre 111, on trouve une étude

très éclairante sur l'Évolution humaine et sur le

problème de l’Hérédité. Le chapitre IV est con.

sacré 31 la. revue de l'enseignement religieux et

philosophique, de l'antiquité jusqu'à nos jours,

sur la doctrine de la réincarnation.

En résumé, l'auteur étudie la. double évolution

des êtres : l'évolution de l'âme (de laVie incarnée}

et celle des formes (les corps) qui permettent son

expression dans le monde phénoménal.

A ceux qui souflœnt... Quelques points de I'En

seignen‘nent Lhéosophique, par Ami! Buron. lit-18 de 114

pages. Prix : ‘1 fr., à la même librairie.

Ce petit livre traite du problème de la souffrance,

et pour éclairer' cet intéressant sujet, l'auteur
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s'appuie sur les grandes lignes de la théosophie,

réincarnation ou vies successives de l'âme, Lois

de causalité ou Justice immanente, et encore con

ditions de l'âme ‘après la mort et les régions

qu'elle traverse. L'auteur touche également des

questions diverses, telle que la fraternité, le rôle

de la pensée, les aides invisibles, les dangers du

spiritisme, la rédemption selon la théoso‘phie, la

Religion universelle, etc.

Ecrit sous forme de causerie, dans un style sim

ple et familier, ce petit ouvrage qui contient bien

des pages émouvantes. aidera plus d'un cœur

éprouvé à supporter sa peine, et réconfortera plus

d'un déshérité de la vie. C'est surtout à ces titres

qu'il se recommande. '

L’Enseisnement du Mngnétlsme a l'École pra

tique clu Magnétisme et_de Manage (Faculté libre des

Sciencumagndliquen), par [1. Dunvmu~ Statuts de la So

eie'te magnétique de France et du Syndicat des masseurs

et magnétiseur. 3- édition. In-18 de 96 pages. Prix : 60 cent.

à la Librairie du magnétisme.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment

son objet. Rédigé avec le plus grand soin, il

constitue le guide indispensable des étudiants

masseurs et magnétiseurs, qui trouveront là tous

les renseignements nécessaires, depuis l'inscrip

tion à l'École jusqu'aux examens, en passant par

le programme détaillé de toutes les matières en

seignées dans les différents cours. On y voit jus

qu'à la reproduction des Diplômes, des Prier et

Certificats délivrés aux élèves. Un Historique de

l'Enseignement du Magnétisme et des Observe.

tions sur la Valeur morale des Diplômes de l'E—

cole rendent ce petit ouvrage très intéressant

pour tous les partisans du Magnétisme.

La Blague d’Arlstide; monologue, par Fssrus DE

Cmupvru.s.

Cyrano le farceur, scène de cap et d'épée, par Fuma

on Cuampwu.s et Jones: Dssflmxs.

La Trompette universelle, saynette A deux per

sonnages, ‘par les mêmes.

Deux Monologues : Secrets d'artistes, Auteur d"a

maliqrles, par les mêmes.

Brochures. Prix: 1 fr. l'une, chez F. de I.aunay, ‘78, rue

Taitbont.

Petites études prises sur le vit et disposées en

autant de petites pièces désopilantes, à jouer ou

à dire dans les salons; et nous ne doutons pas

qu'elles obtiennent un réel succès, car elles sont

écrites en un style fin et délicat.

Les Sciences maudites, sous la direction de Jour

vsr-Czsrstor. P. Fumer et P. Rmosnsn. lin-8 de 202 pa

ges, avec couverture en couleurs, et 183 illustrations, aqua

relles ou dessin. Prix: 5 fr., il la Maioon. d'Art,

C'est un livre écrit en collaboration ' avec

les maîtres de l'hermétisme. Les principaux col

laborateurs sont : Papus, le docteur Rozier, Sé—

dir, E. Michelet, Saturninus, Barlet, etc., etc. Les

sujets traités, variés et en rapport avec la compé

tence particulière des auteurs tracent à. merveille

l'état actuel de'fi’l'hermétisme.

En raison de sa disposition spéciale, l'ouvrage

 
est difficile à analyser; on dolt se contenter de

citer les principaux chapitres : L'0ccullt‘sme

contemporaine en France, Magie el Sorcellerie,

l'Aslrologie, l'Alchimie, Homunculus, la Méde

cine occulte, Dans l’Aslral. Claireoyance psycho

mélrique; le XX° siècle d'après les prophélies,etc.

Ajoutons qu'un nombre considérable d'illustra

tions : Portraits, dessins, figures diverses et

aquarelles, extraits des ouvrages rares et cu

rieux, ou dessinés spécialement par les maîtres

du crayon, tout des Sciences maudites un ouvrage

des plus curieux qui mérite en tous points l'at

tention de nos lecteurs.

Nouveau Dictionnaire des Sciences et de leurs

applications, par MM. FIRRIIII, P. Pourri, Auzx. JoA!l

ilrs, etc., qui formera 2 volumes in—i. Prix: 1 ir. la livran

son, chez Dclagrace.

La 100 livraison qui vient de paraître contient

des articles intéressants sur les Cauchemars, le

Céleri et sa culture, les éléments anatomiques

appelés Cellules, Celluloïd et ses nombreuses

applications, la Cellulose, les forces Cenlrifuge

et Centrt‘pèle, les Céphalopodes, le Cercle et lu

nette, les affections et les localisations Cérébrales,

le Cerisier et ses espèces cultivées, les Châles

et leur fabrication, etc.

La fabrication des Chandelles, des Chapeau

de feutre et de paille, est aussi exposée dans tous

ses détails; mais on remarque surtout d'impor—

tants développements sur la Chaleur. en phy

sique et en physiologie, ainsi que sur les Chau

diéres à vapeur et leurs divers types.

Le Grand-Œuvre alchimique, par Jonuvn-Gn-rx

LOI‘. Brochure de M pages. Edzlion de l'Hyperckimic

Prix: 20 cent.

C'est une brochure destinée à la propagande,

L'auteur cherche à y démontrer l'unité de la ma

tière; que cette matière vit, qu’elleé velue et

se transforme, et que tous les corps que l'on dit

être des corps simples, sont des corps composés.

La Balance de l'Univers. Communications médium

niques. Brochure de sa pages, chez M. Berne, 28. rue de

la Pérouse.

Dle Urheilknnde der Natur und die Praxis der lleil

magnetismus, par Gurtaee Dr'rrmu, avec portrait de l'au

tour. Chez l'auteur, à Leipsig, Leplnyslr.

Jouruaux nouveaux.

L'Echo du Magnétisme; organe de vulgarisation,

mensuel, directeur : P. Tergan, à. Saint-André, prés

Nice. Ah. : 2 fr. 50 par an ; le numéro, 15 cent.

Le Mouvement psychique. Revue médicale et scien

tifique. Mensuel. Chez le docteur Legrand, 14, rue

d'Amsterdam. Ab. annuel : 10 fr.

Les Partisans. Revue de Combat. d'Art, de Littéraire

et de Sociologie, paraissant tous les 15 jours, sous la

direction de P. Ferniot et P.-Redonnel. A la Maison

d'Arl, 25, rue de Vaugirard, Paris, 6‘.
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IN.KIONIMINT SUPÉRIEUR LIIHI

BCÛLE PRATIQUE DE Mllilllil‘l8ifll ET DE MASSAGE
(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fondée en 1093.-Autorlutlon en date du 26 Man 1395.

Enseignement de première année

La seconde partie des cours théoriques et pra

tiques de l'Enseignement de première année,

commencera vers le 15 janvier pour être continuée

dans l'ordre suivant :

Lundi. -— Physiologie synthétique. Professeur:

M. le docteur Encaossn.

Mercredi. — Massage hygiénique. Professeur:

M. HENAULT.

Vendredi. —— Théories et Procédés du Magné

tisme. Professeur. M. H. Duavru.n.

Enseignement de seconde année.

Samedi. -— Physique magnétique. Professeur :

M. H. DURVILLE. Massage orthopédique: Protes

seur: M. DEMÉ. En outre, M. Demé recevra les

élèves chez lui, le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, à son

domicile, 74, avenue de SainbMandé, Paris, 12'.

Cours cliniques

Jeudi et dimanche. a 9 heures du matin, à. la

Clinique de l'École, 23, Rue Saint-Merri, sous la

direction de M. le docteur Escaussn. Professeur:

M. H. DURVlLLE: MM. Doum et HÈNAUL’I‘.

Y SOUSCRIPTION

Pour favoriser le développement de l'Ecole

et défendre le Magnétisme et le Massage

menacés par la médecine officielle

L'E’cole pratique du Magnétisme et de Massage ne

recoit aucune subvention; et. quoique les professeurs

donnent gratuitement leurs concours, elle est loin de

faire ses frais, car elle cherche à se développer en

perfectionnant son enseignement, et à défendre les

masseurs et les‘ magnétiseurs contre les médecins of—

flciels qui voudraient le; supprimer, et à favoriser leurs

pratiques.

C'est pour couvrir les frais de cette propagande qu'une

souscription est ouverte au bureau ‘du journal et que

tous nos lecteurs qui s'intéressent particulièrement à

ces questions sont priés de vouloir bien y prendre

part. Il leur en sera accusé réception par la voie du

journal.

Listes précédentes . . . . . . .

A nouveau: Mme Lsaor, 2 fr.;

Mme Gauthier, 1 fr.

956 fr. 10

Ensemble au 15 décembre . . 959 fr. 10

l
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soeu’sn‘; MAGNÉTIQUE DE‘ I\RANCE

 

SÉANCE‘ D'lNTÉRÈT soeur. nu 8 DÉCEMä\E

\

La séance est ouverte à 9 heures, sous a pré

sidence de M. DEMÉ.

 

Le secrétaire général lit le procès—verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions

M. GARlN, manufacturier à. Saint-Quentin, pré—

santé par le secrétaire général, est admis à. l'una—

nimité en qualité de correspondant national.

M. Daraé, à Nottingham, Angleterre, présenté

par le Secrétaire général, et admis à l'unanimité,

en qualité de correspondant étranger.

Communications diverses

M. Demi: prononce une allocution, dans laquelle

il fait ressortir les avantages du magnétisme sur

les moyens ordinaires de la médecine, dans la

plupart des cas, et particulièrement contre la

coxalgie. Les médecins, dit—il, ne guérissent que

très rarement cette affection, tout en y consacrant

beaucoup de temps ; tandis qu'un bon magnéti

seur la guérit la plupart du temps en quelques

semaines. Il invite tous les médecins, à venir chez

lui, constater les résultats qu’il obtient dans ce

cas. Ils auront là, dit—il, des exemples et des

leçons dont ils pourront profiter pour le plus

grand bien des malades.

Il recommande expressément aux masseurs et

aux magnétiseurs de n’entreprendre le traitement

des malades que lorsqu'ils ont la certitude de

pouvoir les guérir; et lorsqu'il faut des médica—

ments ou une opération chirurgicale quelconque,

de les envoyer aux médecins.

Expériences

M. Dnnviu.n fait une série d'expériences en

employant le Magnétisme du mouvement.

La séance est levée à 11 heures 1/2.

Le Secrétaire général,

H. DURVILLR.

été——

SYNDICAT mas massnmxs

ET MAGNÊTISE‘URS

 

Réunion du samedi 1*" décembre 1900

Dans cette réunion, M. Bouuuë, magnétiseur au

Havre, a été, sur sa demande, admis comme mem

bre du Syndicat.

il a été en outre décidé, à l'unanimité des mem

bres présents, que le Comité de Direction de 1900

ainsi composé: _

M. Demi-2, Président,

— Counmauor, secrétaire,

—— HÉNAÜL‘I‘, trésorier,

resterait le même pour l'année 1901.

Le Secrétaire,

Contr,r.nnor.

——æaam  
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ÉCHOS DE PARTOUT

 

Les Rovenants à Saigon

Les reoenants et les maisons hantées sont de

tous les temps et de tous les pays.

Il paraît que, dernièrement, un revenant, que

l'on appelle en Cochinchine un macoui, est venu

hanter la maison d’un sieur Béckel, à Saigon. Cet

évènement fit du bruit, et un rédacteur, le journal

Le Me’koug'qui paraît dans cette ville, est allé, à

la façon d’un vulgaire reporter parisien, inter

viewer le propriétaire de la dite maison, et aussi

se rendre compte du fait.

Avec un scepticisme des moins déguisés, voici

ce qu’il nous dit, dans le numéro du 15 septembre '

Nous arrivons à. l’angle de la rue Pellerin et du

boulevard de Canton, presque en face du local de

la Caisse d‘Epargne. La maison, en question. se

trouve au fond d'un jardin très touftu qui en

masquela façade et ne laisse pénétrer aucun regard

indiscret; le toit seul qui dépasse les arbustes

indique l'existence d'une habitation.

Nous pénétrons dans le jardin et nous voici sur

le seuil de la porte. A notre grande surprise, nous

voyons M. Beckel s'avancer vers nous.

Certes, nous allions nous croire en proie à une

hallucination, sachant que notre hôte s’était rendu,

il y a une douzaine de jours environ, en Annam

pour affaires, lorsque voyant notre surprise, il

nous informe qu'il est de retour chez lui deuuis

midi seulement et a appris avec regrettent ce qui

s'est passé chez lui, les farces du macoui. la visite

de la police, les innombrables visiteurs qui ont

déjà défilé chez lui en son absence. M. Beckel,

étant un homme d'un tempérament très tranquille,

vit d'une façon très retirée du monde. Nous com

prenons parfaitement que tout ce bruit autour de

son nom, à cause de cette maudite maison, ne soit

pas fait pour le satisfaire.

— Eh bien ! avez-vous eu la visite du macoui

depuis votre arrivée? lui demandons—nous.

— Non, mes amis, nous répond-il, je suis jus

tement en train de l'attendre, vous désirez sans

doutepen faire de même; si vous le voulez bien,

nous prendrons l'absinthe et le temps nous parai

tra moins long. y

Notre hôte nous dit alors : « Lorsque je voulus

louer cette maison, j’ai eu de très mauvais ren

seignements a son sujet. Il y avait très longtemps

-que le propriétaire ne trouvait pas de locataire,

parce que, disait-on déja‘, elle était hantée. La

situation centrale, pour mon genre d'affaires, me

la fit prendre quand même, ne tenant aucun

compte de ce qui m'avait été raconté. »

a -— Mais depuis votre séjour dans cette maison,

vous avez dû être à même de vous rendre compte

si les allégations du voisinage étaient ou non

fondées‘?

 
a — A dire vrai, je ne me suis jamais aperçu de

rien. Cependant, je vous citerai deux faits qui

peuvent. soit se rattacher à la croyance aux

esprits malins, soit être le fait de la malveillance.

(1 Tout d'abord, je vousdirai qu'un soir vers

dix heures et demie, ayant terminé ma lecture,je

venais de me coucher, lorsque je vis un Annumite

passer sous‘ ma vérandah, entrer dans mon

bureau et se diriger directement vers ma chambre.

« Cet indigène était vêtu d'un caihao et d'un

caiquan, tous deux de couleur noire; il tenaità

la main un éventail dont il ne cessait de se servir

en le maintenant appuyé à la hauteur de l'os

tomac.

« Je ne mis à. demi sur mon séant, saisit sous

le traversin, mon revolver qui n'était pas chargé

et fit le simulacre de tirer sur I’Aunamite, lors

qu’il arriva sur le seuil de la porte de ma cham

bre ; aussitôt la forme humaine s'évanouit.

Passons maintenant au deuxième lait.

M. Beckel nous prie de venir voir où se trouve

I sa salle a manger, pour mieux nous rendre

compte de ce qu’il allait nous dire ; nous le sui

vons et, une fois arrivés. il s’ex prima ainsi :

« C’était pendant les dernières têtes de Pâques,

j'avais invité à dîner un de mes amis qui venin

de subir de cruelles épreuves, sa fill» tte l'accom

paguait. Nous étions donc en train de manger ‘et

je tournais le des a cette fenêtre, quand soudain

je reçus une pierre dans le des. La pierre, pour

arriver jusqu'à moi, comme vous le voyez, avait

dû passer à travers trois fenêtres, traverser la

vérandah qui se trouve sur le côté droit de la

maison, puis toute la largeur de mon bureau, ce

qui fait une longueur totale d’une dizaine de

mètres environ.

« Heureusement, la pierre ne me lit que peu de

mal. Je la ramassai et consiatai que c'était une

pierre de Bienhoa. Comme de juste, mes invités‘

et moi nous courûmes aussitôt à l'endroit don

nous pensions que la pierre avait été lancée, ma15

ne vimes personne. . .

«Depuis ces deux faits, je n'ai jamais rien Vu

d'anormal se passer dans la maison.

« J'ajouterai à. mon récit, dvt ensuite M. Beckel.

une anecdote qui tombe presque a la fantasme:

gorie. Elle m’a été racontée par le locataire qui

m'a précédé dans cette maison. Il est encpre 31

Sa’igon, et vous pouvez facilement controler 1 ex”

titude de mes dires. _

«Ce monsieur avait un petit chien auquel Il lit

na.it beaucoup. Or, une nuii, l'animal qui était

couché au bord d'une fenêtre se mit a aboyer

d'une façon étrange. Son maître se leva aussitôt

et arriva 'àtemps pour Voir un énorme serpenl

noir se jeter sur le petit chien et l'englonttr. Le

maître, irrité, voulut venger la mort de son Chien

et, s'armant d'une grosse canne, en assena un

énorme coup sur latête du serpent; ma1sla canne
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ne rencontra que le vide, le serpent et le chien

avaient tous deux disparus.

et — Avez-vous, demandons-nous a M. Beckel,

posé quelques questions aux gens qui sont chez

vous, lorsque vous avez eu connaissance, à votre

retour, des faits qui, suivant eux, se sont passés

dans votre maison?

« —- D'après ce que j'ai pu savoir de la bouche

des indigènes à mon service, il paraîtrait que

c'est la femme de mon cuisinier qui aurait été le

plus maltraitée par le macoui. Cette femme a,

m'a—t-on dit, passé par des circonstances fâ

cheuses que j‘ignore. mais qui lui font croire que

c’est pour cela que l'esprit s'est acharné sur elle.

Je vais la renvoyer pour me rendre compte si

leur croyance est exacte.

«— Combien de temps s'est—il écoulé depuis

que le macoui a fait sa dernière farce ?

Telle est la question que nous posons ensuite

à. notre iuterlocuteur, lequel avec une entière

bonne grâce et beaucoup d'amabilité, nous ré

pond :

« Il paraît qu'il ne s'est rien produit depuis

deux jours. La dernière fois que l'esprit a. fait des

siennes, c'est avant-hier. Mes domestiques ve

naient de porter leur repas sur une table et

allaient se mettre a manger, quand ils s'aper

çurent que les mets étaient couverts de cendre.

« Ils ne purent continuer à manger; l'idée leur

vint d'aller voir, sur le fourneau si la cendre avait

été remuée. Ils constatèrent d'une façon très

exacte, les empreintes de doigts sur tout un es

pace où la cendre avait été étalée.

« Enfin, ce soir. ils viennent de manger devant

moi et rien ne s'est produit; sans doute que mon

retour a chassé le macoui, dit M. Beckel, en sou

riant. En tout cas, il y avait deux jours que mes

domestiques n’avaient pas mangé de peur que

l’esprit ne leur jetât quelque autre saleté dans

leurs mets. *

« Cette absence de farces depuis deux jours,

semble dénoter que tout va rentrer dans le calme

et que je vais jouir a nouveau de ma tranquillité».

Telles étaient les paroles que" venaient de pro

nOncer ‘M. Beckel, lorsque sept0i\ huit personnes

arrivèrent pensant voir le macotlç‘. Un trait cu

rieux à noter, c’est que tous avaient la mine con

tristée des gens entrant un jour de funérailles,

dans une maison mortuaire. Une s0l,te de crainte

se lisait sur leur visage.

Elles furent néanmoins tort désillusi

  

jours le calme était rétabli dans sa mai

ASa’igon, on peut se rendre compte q

cour‘ est aussi capricieux que le revenant est ici.

L’Idole des rois de Khadiurao

L'anecdote suivante a été publiée dans u

nul de médecine par le docteur (‘allemand :

'ourà

M. Sadi Carnot était ministre des finances, et

ni lui, ni personne ne songement alors qu'il pût,

un jour, devenir le Président Carnot,lorsque son

ami Gustave Le Bon, rentrant en France après

un voyage aux Indes et au Népaul, proposa de

lui donner une petite idole de pierre d’un travail

curieux.

Seulement, une légende était attachée à cette

statuette. Elle appartenait depuis longtemps à la.

dynastie des rois de Khadjurao. et l’on affirmait

qu'elle assurait le pouvoir suprême à un membre

de la famille qui la tenait en sa possession; en

revanche, elle lui valait inévitablement une mort

violente.

M. Sadi Carnot accepta le bibelot offert dans

ces conditions; et, quelque temps après, le Con

grès de Versailles lui décernait la première ma-‘

gistrature de la République. Le soir même. M.

Gustave Le Bon recevait de M“'° Carnot un billet

8.\ cc cette simple phrase : « C’est la statue ». Et

comme il est toujours impossible de savoir la

dose, même inconsciente, de superstition et de

fatalisme que chacun de nous porte au fond de

soi, on doit se demander si un vague sentiment

de terreur ne se mêla pas ttla joie du succès dans

n’àme de la femme instruite et distinguée qui, à

une heure semblable, se souvenait de la mysté

rieuse image.

S'en souvint—elle encore l'autre soir où une dé

pêche, arrivant de Lyon, lui apprit brusquement

que, au milieu d'une fête, le poignard d'un fou

anarchiste venait de prouver, pour la seconde

fois, la surnaturelle et tragique vertu attribuée

par la vieille légende asiatique à l'étrar‘1geféti

che?Nous ne savons. En tout cas, on ne reparla

plus jamais dans la maison en deuil de l'objet

auquel se rattachait la cruelle et sinistre aventure

de Caserio. Cependant, quand la veuve mourut à

son tour, ses enfants trouvèrent, dit-on, dans son

testament, la prière de se débarrasser de la fatale

idole. L’ont—ils fait '2' C'est probable. Et qu'est-elle

devenue alors? L’onbils détruite ? Ce serait dom

mage. [font-ils donnée ? Mais à qui ‘P Celui qui en

serait le détenteur actuel croit-il à son magique

pouvoir ‘l’ S'il n'y croit pas, la chose n’a plus que

l'intérêt d’un bibelot rare. Mais s’il y croit, -—

sans l'avouer peut-être, — que] étrange roman des

Mille et une Nuits se joue-t-il obscurément dans

l'âme de cet inconnu, qui a le droit de rêver d'un

royaume ?

Par malheur, les héritiers du Président Carnot

ne diront sans doute pas ce secret, et il semble

probable qu'on ne vériflerajamais si la légende

rapportée d’Orient, par M. Gustave Le Bon, en

même temps que la petite d‘vinité hin loue, se

justtfie autrement que par une hasardeuse m'inci

dence. Et, malgré tout, on aimerait à savoir

pourtant ce qu'est devenue l'idole des rois' de

Khadjurao.
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Action trophique locale du Massage abdominal léger

Les Suédois, ces premiers observateurs en kiné

sithérapie, ont signalé l'action du massage abdo

minal sur la nutrition générale; je ne crois pas

qu'ils aient décrit explicitement son effet local

trophique. '

Chez les malades qui s'améliorent par cette

méthode, et c'est la généralité,mon attention a été

attirée différentes fois sur le changement rapide

du ventre sous l'influence du massage doux.

(Voir Saquet : Supe'riori 6 du massagefrançais

léger sur le massage étranger violent, Congrès de

l'Af/‘as, Boulogne, et Revue de Cinésie, déc. 1899.)

J'en citerai deux cas trappants :

Première observation. — Il s'agit d'un jeune

homme de 20 ans, de taille 1 mi 80 au moins,

ayant subi une cr3issance d'une douzaine de cen—

timètres dans un an, souffrant de l'estomac

depuis six mois à la suite de surmenage phy

sique. Malgré différents traitements, ii dépérit

journellement et, pour ne pas soufl‘rir, diminue sa

nourriture, de sorte qu'il est en état d‘inanition.

Le corps est squelettique, comme certains phil

siques à la dernière période, le teint jaune, les

yeux brillants, pas de fièvre. constipation et

insomnie, esprit inquiet, persuadé de sa mort

prochaine.

Son poids, qui avait augmenté, était après huit

«tours de massage de 40 kilogr. au plus. Le

ventre, absolument en bateau comme celui d'un

enfant atteint de méningite, ne présente de sen

sibilité qu'au creux de l'estomac, il n'est pas

souple et assez difficile à palper.

L'amélioration se produit rapidement, l'état

général s'amende, le ventre s'assouplit et grossit

chaque jour d'une façon visible, jusqu'à atteindre

le niveau des épines iliaques ; c'est surtout le

milieu qui se développe.

Le régime n'était pas sévère ni très spécial. Les

douleurs avant vite disparu,le malade digère tout

ce que je lui permis.

Les selles ne devinrent régulières et quoti

diennes qu'après trois semaines de traitement. Le

Ventre était devenu souple et à musculature nor

male. Un lavement d'eau permis tous les trois ou

quatre jours avait été suivi d'effet.

Le patient avait gagné 3 kilogr.

Après ce mieux, notrejeune homme se surméne

à la chasse et retombe dans ses idées noires avec

mauvaises digestions. _

En quelques jours le ventre se déprime en

bateau, mais chose curieuse que je pus prendre

sur le fait. j'eus l'occasion d'observer en même

temps le dépérissement rapide des muscles abdo

minaux qui devinrent en quelques jours de plus

en plus mous, phénomène très sensibleàla main.

C'est d'ailleurs la seule fois où je l'ai constaté,

n'ayant pas assisté à. des aggravations semblables

ou à des débuts de maladie chez des personnes

 

dont je connaissais le ventre par la palpation.

Le malade est alors soumis au régime lacté

malgré sa répugnance, puis à un régime plus for

tifiant et progressivement le mieux revient. Tout

danger est écarté après trois semaines de traite

ment à partir du début de la rechute. Le ventre

grossit ou plutôt se remplit parallèlementàl'amé

lioralion, qui est définitive cette fois, et dure

depuis cinq ans. Le patient a gagné en six mois

plus de 30 kilos qu'il a conservés.

Deuœt‘èm’e observation. — Une dame d'une

cinquantaine d'année, maladive depuis son enfance,

se présente à moi avec les symptômes de la

maladie de Glénard ou entéroptose au dernier

degré : émaciation générale, troubles digestifs

chroniques. constipation, dyspepsie pour toute

sorte d'aliments, absence de faim depuis plus d'un

an. Aussi la malade réduisait sa nourriture parce

que, disait-elle, sa digestion n'était jamais finie.

Elle était soumise depuis quatre ans au régime

de Glénard :laxatits quotidiens, sangle et régime

particulier.

A l'inspection, le ventre est en bateau. les

muscles en sont souples cependant à la palpa

tion. Le rein droit est flottant. douloureux et son

bord inférieur abaissé au niveau de l'épine iliaque

antérieure et supérieure peut êtu e repoussélégèt‘e—

ment en haut de quelques centimètres.

Le gros intestin est trouvé diminué de calibre

sur tout son trajet et présente la. moitié du voltttfle

qu'il eût dû avoir. L'estomac est abaissé, la petite

courbure au niveau de l’ombilic ne paraît pas

dilatée.

L'intestin grêle est réduit à rien, glisse nilil

sous les doigts et donne au toucher l'impression

d'un péritoine sec et dépoli. Je me demande com

ment la vie est possible avec si peu d'intestîlh

La malade n'a jamais gardé la chambre, sans

pouvoir pour cela faire de grandes marches, 01119

comprend facilement.

Après quelques séances, la constipation _cède

pour ne plus revenir. Nous supprimons toujours

' tout remède, et ayant observé plusieurs malades

qui abandonnaient leur ceinture. nous le faisons

délibérément dans tous les cas, car nous préten

dons qu'elle comprime et met obstacle a la circu

lation, d'où atrophie des muscles abdommñflx

aussi bien que des intestins. Le ventre n'est 985

fait pour être comprimé ou soutenu (ce qui estufl

euphémisme) pas plus par en haut :corset, que

par en bas : ceinture.

Contrairement à Glénard, et nous ne sommes

pas seul, nous avons vu le lait toujours biensuf>r

porté par notre malade, ce qu'elle n'avait fait

depuis des années. .

De semaine en semaine, à. mesure que l'aîné‘

lioralion se manifeste, la forme du ventre change

11 s'emptit graduellement, bombe légèrement et
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vient progressivement effleurer les épines iliaques

poar les dépasser un tant soit peu. '

Pendant le massage la main perçut alors chez

cette dame la sensation de souplesse normale des

_ parois du ventre et des intestins.

Le tout éiait survenu progressivement et non

tout d'un coup comme dans la contracture intes

tinale ou musculaire dans laquelle on peut voir un

résultat brusque du jour au lendemain.

Le gros intestin s’est élargi; les selles sont

normales et le tout se maintient depuis plusieurs

années.

J'ai observé les mêmes faits dans le cas du

ventre creux avec diarrhée, le massage est un peu

ditÏérent, voilà tout.

Il faut en moyenne dans les cas graves de

6 semaines a 3 mois de massage quotidien les

premiers temps, puis de plus en. plus écarté pour

obtenir un pareil résultat. La durée d'une séance

est de 10 à 20 minutes.

J'entends par massage doux, le massage/ran

çais tel qu’il est employé par MM. Mervy, Cham_

pionnière et Stapfer, associé à la technique sué

doise.

J’insiste sur ce point qu'avec le régime seul il

faut souvent des années pour améliorer les ma

lades tandis qu’en ajoutant le massage c'est une

question de semaines.

J'ai obtenu nombre de fois ce résultat de gros

sissement du ventre et de son contenu avec amé

lioration corrélative sous l’intluence d'un massage

très doux. On sait qu'au contraire qu'un massage

énergique du ventre ne fait maigrir, au moins

momentanément.

Je considère donc ce phénomène de grossisse

ment abdomlnai comme d'un bon pronostic qui

ne m’a jamais trompé depuis bientôt dix ans que

je m'occupe du massage. (Communication faite au

XIII° Congrès international de Médecine, par le

docteur SAQUET, de Nantes»)

 

Sur l'utilité du Massage du sac lacrymai

dans le traitement‘ des voies

lacrymslsd~

Le docteur Grandcélment publie dans les Arc/zi

ves de médecine et de chirurgie‘sptäciales, l’obser

vation suivante :

1° Toutes les affections des vàies lacrymaies,

ou presque toutes, se traduisent r un tarmoie

mentptus ou moins intense ou epip ara.

  

lacryma1, mais le plus souvent et

jours du canal nasal.

C'est la leur premier stade qui peut

temps, plusieurs années, sans trop inco

malade.

3° Mais à la longue, ces rétrécisseme a, non

 
soignés, se compliquent, dans un second stade

d'un catarrhe muco-purulent, puis dans un trot,

5ième stade, d’une dilatation ou ectasie du sac

lacrgmat; c'est alors la dacrgocystite chronique

avec ou sans tumeur, avec ou sans fistule.

4° Le traitement doit nécessairement varier

dans chacun de ces stades.

5' Dans le premier, alors que le rétrécissement

constitue Panique ou le principal agent pathogène

du Iarmoiement, c'est le cathétérisme de Bow

‘mann, qui est l'agent curatif par excellence; seul

il guérit généralement l’afl‘ection et assez rapide

ment; excepté cependant lorsque le rétrécisse—

ment est de nature très fibreuse ou cicatricielle,

ce qui est l'exception.

En conséquence, dans ce stade, le massage ne

peut jouer et ne joue ellectivemeht qu’un rôle

tout à fait secondaire, puisque le sac n’est pas ou

presque pas malade; il ne sert que prévenir sa

supporstion ou sa dilatation.

(3° Mais les stades suivants, alors que le rétré

cissement passe au second plan et que la scène

pathologique est dominée par la. suppuration des

voies lacrymales et surtout par la dilatation, ou

ectasie du sac; c'est ici que le massage énergi

que et fréquent de ce sac, aidé de l'aspiration si

multanée par les narines des produits de sécré

tions expulsés par cette pression, trouve sa véri

table indication ; il se montre alors un agent cu—

ratiide premier ordre et susceptible de remplacer

toutes les opérations graves, usitées dans ces cas

invétérés, telles que la dilatation forcée, l'»lectro

dyaiise, le curettsge ou la destruction du sac,l’ex

tirpation de la glande lacrymale, etc.

7- Toutefois, il sera toujours bon et utile de

faire précéder et suivre ce massage d'un bain

d'œil avec une solution antiseptique d'acide phé

nique ou de cyanure, afin qu'ahsorhée et trans

portée en même temps dans les canaux des larmes,

elle aille aider l'action mécanique du massage à.

guérir cette inflammation chronique de la mu—

queues qui les tapisse.

Lettre adressée au Président du Congrès inter

national de médecine professionnelle. au

sujet des conclusions votées contre

les guérisseurs non médecins.

7 juillet 1900.

A .Monsieur le D’ Lerebouilet, président du:

Congrès international de médecine profes

sionnelle. Paris.

Monsieur,

Le Temps. dans son numéro du 24 juillet, pu

blié un compte-rendu du Congrès que vous avez

présidé, et où vous tranchez sans explication

une question scientifique de la plus haute por
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née, je veux parler du Magnétisme, une des

grandes forces de la nature destinée à. révolution‘

ter le monde, de même que la vapeur méconnue,

elle aussi, comme force a son début à transfor

mé toutes les transactions et toute la circulation

de notre planète.

Vous avez maltraité les charlatans, et on ne

saurait trop vous en louer, car il y en a partout,

même dans le corps médical, ce qui ne veux pas

dire que beaucoup de médecins et vous en êtes,

ne soient pas des hommes honorables, dévoués à

l'humanité souffrante, soignant avec cœur un

malheureux incapable de les rétribuer, en tout

dignes d'admiration — mais permettez-moi une

question. Pourquoi semblez-vous considérer le

malade comme une propriété du médecin ‘? Pour‘

quoi affirmez-vous que le Massage et le Magné—

tisme ne sont que pratiques de déséquilibrés ‘? Où

sont les bases de cette affirmation ? Pourquoi

alors, certains médecins dans des établissements

d'eau émploientils le l\lassage comme corollaire

utile. de certaines cures. Pour être logique avec

vous-même, il faudrait taxer beaucoup de vos

confrères de déséquilibrés, alors qu’ils ont re

cours à des pratiques de Message (le Massage

magnétique) pour remettre à l'état normal cer

tains nerfs déséquilibrés sans avoir recours, aux

drogues pharmaceutiques ‘Y

S’il était permis de parler de soi, je dirais que

le {Massage et le Magnétisme m'ont guéri d'une

longue et grave indisposition causée par excès

de travail, la où les médecins avaient échoués, je

ne pense pas être déséquilibré. -— J'ai la prf-ten

tion d'avoir le cerveau solide, j'ai la prétention

d'avoir fourni des états de services humanitaires et -

publié quelques livres qui sont la preuve de ce

que j'avance.

Si votre honorable frère Adolphe Lereboullet

n'était pas mort, il aurait pu vous renseigner sur

les facultés de mon cerveau, il faisait partie du

bureau du Cercle parisien dont j'ai été le Fonda

teur et le Secrétaire général à une époque de

lutte où le triomphe était difficile.

Permettez-moi, en lerminant, de vous adresser

une invitation, celle de faire dans le Temps un

article scientifique et documenté, ou vous éclaire

rez le lecteur désireux de s’instruire sur les expé—

riences et les travaux qui vous ont amené à affir

mer que les déséquilibrés seuls se soignent par

le Magnétisme et le Massage.

Veuillez agréer Monsieur et cher concitoyen,

l'assurance de ma considération distinguée.

Signé : Emmanuel VAUCHEZ.

 

Les Morts .

Amnmr VAUCHEZ

Les journaux franc-comtois et vendéens vien

nent de publier la notice biographique suivante

que nous reproduisons avec empressement, car

 

M. A. Vauche; était d'une famille où, depuis de

longues années, on s'occupait de magnétisme et

de spiritisme.

Un des serviteurs les plus utiles et les plus

vaillants de la. démocratie et de la science,M. Al

bert Vauchez, directeur de l'école pratique d'agri

culture de la Vendée. est mort, il y a. quelques

jours, à Sainte-Gemme—la-Plaine,‘après une longue

et douloureuse maladie.

M. Albert Vauchez, qui était de famille franc—

comtoise, était jeune encore; il venait d'entrer

dans sa quarante—quatrième année. Mais combien

sa vie avait été noblement et utilement employée!

A côté de son oncle, l'excellent et éminr ntEm

manuel Vauchez, qui fut, comme chacun le sait,

le véritable organisateur de la Ligue de l'ensei

gnement, Albert Vauchez avait fait une vigoureuse

campagne en faveur du Sou des écoles laïques.

C'était alors le beau temps des luttes contre lacté—

ricalisme ; il y avait des dangers à courir, des

obstacles à surmonter et du bien a faire. Nous ne

saurions trop avoir de reconnaissance pour ces

ouvriers de la première heure, qui ont supporté

le poids du jour et connu les douloureuses incer—

titudes 'des premiers combats. Nous vivons de

leurs pensées, de leurs conquêtes et de leurs

souffrances.

Après avoir subi, avec succès, les épreuves d'un

concours scientifique, Albert Vauchez fut appelé

par ‘le ministère de l'agriculture, à prendre la (11'

rection de la station agronomique, de la Vendée.

C'était un poste d'honneur, de science et de diffi

cultés. Vauchez, qui était déjà connu comme 1'6

publicain et libre penseur, se trouvait placé au

milieu de ces populations vendéennes, qui ont

derrière elles un long passé de fidélité clérieaia

et de ferveur monarchique. Lia. comme partfllfl,

il fit son devoir avec modestie, loyauté et courage.

On n’oubliera pas de si tôt, en Vendée, ses belles

conférences agricoles, sa précieuse collaboration

au journal républicain des Sables—d‘0lonne, ses

remarquables découvertes scientifiques. L'une

d'entre elles, la lamentation par‘ l'ensilage, cons

titue l'un des plus beaux et des plus utiles pro—

grès de l’agriculture moderne. Elle fut l'objet des

plus vifs éloges de l’Académie des sciences et de

la presse qui s'occupe des questions agricoles.

M. de Parville, dans le Journal des Débats. lut

consacra une mention spéciale. Lorsque la maln

die est venue l'atteindre, Albert Vauc_hez était oc

cupé à. des études qui auraient augmenté la noto

riété de son nom, et servi à la fois la. cause de la

science, du progrès et de l'humanité.

La mort a brutalement anéanti cette existence

plaine de promesses et sur laquelle nous, ses

amis, nous avions placé tant d‘espérances! Pou!‘

quoi ces violences de la destinée? N'y a. t-il pas

quelque chose de révoltent et d'inique dans cette

disparition rapide «les plus modestes et des mell

leurs ?

Albert Vauchez était bien de ceux-là. Il ne se

mettait au premier rang que lorsqu'il y avait une

oeuvre utile et difficile à accomplir. L'œuvre réa

lisée, il laissait la place à d'autres. Sobre de pa

roles, tolérant d'opinions, ferme en ses idées, il

détestait les faux-iuyan's, les équivoques. lesculs habiles. Attaché à la libre pensée, —alfl

libre pensee seule, — il vivait en dehors de toutes

les Eglises, et il est mort en refusant le patronage

des cultes officiels. Ses obsèques ont été pum

ment civiles. Cet honnête homme qui, durant

‘toute savie, avait pratiqué la sincérité. n'a pas

voulu capituler devant l'hypocrisie à l'heure de la
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mort. Et les paysans Vendéens, malgré leurs pré

ventions cléricales, ont salué respectueusement le

cercueil de ce sincère et de ce vaillant qui avait

vécu pour la Science et pour la République.

M. GUILLE’I‘, auteur de plusieurs ouvrages inté

ressants sur le spiritisme, vient de mourir àLyon.

Avis et Renseignements divers.

Le Conseil municipal de Poitiers vient de don

neràune voie de cette ville le nom d’Ur-baih

Grarulter.

Le psychologue Sullg-Pr‘udh0mme vient d'être

nommé Grand-croix de la Légion d'honneur.

Les œuvres complètes de Balzac —- qui a écrit

des- ouvrages si intéressants au point de vue de

l’occultisme —— vont enfin être réunis dans une

édition définitive que publie la maison Ollendort‘.

-y-———-“G“LÔZ“M

OFFRE TRÈS INTÉRESSANTE A NOS LECTEURS

A nos lecteurs gratuitement et franco, est offerte

une BOUTEILLE.de celle des récoltes désignée (dégus

ter un vin en mangeant étant la meilleure façon de

l'apprécier) par un vieux viticulteur bordelais, que la

1

‘culture de ses vignes empêche de voyager, M. Vincent

Aucun, membre du jury hors concours, viticulture,

Paris, et chevalier du Mérite agricole. Domaine de la

Chapelle—Fréda‘gnac, par Blzye, près Bordeauæ (1"

Côtes).

A cette époque de nuisibles falsifications, ces vins,

expédiés tels mails sont ré-;oltés,sont recommandés aux

consommateurs dont la santé et les besoins réclament

l'usage de purs et bienfaisante bordeaux.

(les vins sont collés, soulirés et prêts à être mis en

bouteilles.

PRIX DE LA mnmquu DE 225 LITRES, rumen

DE LOGEMENT ET ne nom‘, EN eaux DE DESTINATION

Vins rouges

Récoltes. 1898 97 96 95 94

Palus Margaux (Médoc) . 130 140 150 170 200

Margaux (Médoc sup.). . ,. 175 180 190 200 250

Côtes Frédignac . . . . . 120 130 140 150 160

Côtes Clmpelle-Frédig . 130 140 150 170 200

Vins blancs (très recommandés)

Graves . . . 130 110 100 160 200

Graves supérieures . . . . » 160 170 200 250

ACCEPTATION par écrit de ne pas être payé si

l’analyse de ces vins indiquait qu'ils ne sont pas

ABSOLUMENT NATURELS DE BORDEAUX.

Paiement par le facteur à l ou 3 mois.
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L’Homme est grand par son esprit. Les Femmes et la

Vie (Féminisme et Spirituallsm ). Les Grands Hori

zñus de la vie. L’Occultisme contemporain. La Philo—

sophie du Bon Sens. Grammaire frauçaize. Nouveau

Dictionnaire général «.es Sciences. La Voyants data

place St-Georges. De l'ldentité des Esprits. La Santé

our tous. La Physique‘ de la Magie. L'Ordre et l'i

éal. De l'hygiène de la chevelure. El Muudo sero

externe‘? L'Avenir de la Femme. Bulletin de la Société

d'études sychiques de Nancy, 815; Société magné

ti ne de ‘rance, 317 ; Echos de partout : Exercice iilèr

a de la Médecine. Pa e d'histoire. La maladie du

ommeil au Congo. Le engage des Ongles. LeMas_

sags au Congrès international de Médecine et de Chi

rurgie. Au sujet du Massage. Contre le mal de mer.

Les morts, 319; ‘Nos Maguetiseurs :Vt‘itly Reichel,3îfl

No 12, DÉCEMBRE. — Emmanuel Vauchez. 321; 85

Conseil prati ne. Le Ma étisme dans les Accouche

ments. 323; hé0rie du luide universel (fin), D'AM

dollent, 332; Le Massage (fin), DI O'Fol/owell,&ifl.

Le Transformisme médical de Grasset et l'Apothé0æ

de Pasteur à l’Exposition, D?‘Boucher, 311: Revue

des livres nouveaux : Essai sur l'évolution humaine.

A ceux qui souflrcut... L'Euseignement du Magnétisme

à l’Ecole pratiqu; du Magnétisme et du Massage. La

- Blague d'Arisftdé. Cyrano le farceur. La Trom_ tt8

universelle. Deux monologues Les Sciences man tics.

Nouveau Dictiounaire des Sciences et de leurs Appli

cations. Le Grand-(‘Euvre alchimique. La Balance de

l'Univers. Die Urheilkunde der Natur. Journaux

nouveaux, ‘M8; Ecole pratiqu' de Magnétisme et de

Massage, 545: Société ma néti ne de France. 345:

Syndicat les Masseurs et l a tiseurs, 345; Echol

de partout, 3'16

6@lü“
 

  



IX

PETITE CHRONIQUE

 

Une bonne somnambule en' rendre de grands ser

viees,tant au oint de vue de a. santé que sur ce qui peut

intéresser re ativement au Passé, au Présent et à

l'Avcm‘r. Mais, sauf celles qui sont inscrites a la 4*

page de la couverture du Journal du Magnétisme, il y

a tro à choisir pour accorder votre confiance a la

première venue, car le plus grand nombre d'entre elles

ne possèdent aucune faculté somnambulique.

En toute confiance. adressez-vous à Mme Berthe, le

jeudi et le dimanche de 10 heures à 11 heures: et tous

les autres jours de 1 heure à’t heures. Sur une mèche

de leurs cheveux,les consultants éloignés euventcon

sulter par correspondance r23, rue St-Merrr, Paris, l‘).

Pour consulter une bonne cartomancienne, on peut

s'adresser soit à Mme Marie, 28. avenue Parmentier

soit à (une autre), Mme Marie, 3, pesage Jean-Nioot,

ou bien encore a Mme Marie Louise, 124, rue Saint—

Antoine.

A nos malades, nous recommandons la Farine Mexi

caine. aliment reconstituant et l'usage du Café Barlerin,

hygiénique et anti-nerveux. Ces produits se vendent

dans toutes les pharmacies et épiceries. En gros à

Tarare (Rhéne), chez M R. Barierin. récompensé à

l'Exposition de Paris en 1900.

IDE”

DEMANDES ET OFFRES

 

Une situation fixe de 5,000 francs par an et. 10 0/0

dans les aflaires est ofl'erte, dans la nouvelle Socié é

arisienne pour l'élévation automatique et gratuite des

Ëaux,à persen e sérieuse sachant découvrir les sour

cas, au moyen d'appareils ou procédés quelconques

(mêmes empiriques) mais assurés par preuves cer

taines. — Cette situation rapportera de 20 à 30.000 fr.

dans peu d'années, si la personne est active et dejà au

courant des afl'airee.

Ecrire. en envoyant certificats et références, M. B.

de Rollière, in én sur-conseil, 26, boulevard d‘Argen

son. à Neuilly- aris.

Il ne sera répondu qu'aux lettres fournissant des

preuves justificatives.

OH’EEÇib——————

DIVERS

Banx minérales de Saint-Purine

Par suite de conventions spéciales avec la Société des

Eauœ de Saint-Partse-le-Chdtel, et pour permettre a

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienfaisantes, sur la

rèsentation du présent avis, ils vurront demander à.

fil. Gélin, directeur, à St-Parize ( lièvre), ou à l'admi

nistration du ‘cumul, qu'il leur soit expédié franco, en

gare, contre francs.

Une caisse de 50 bouteille‘: d'eau minérale de

Saint-Porta

HËtÿ4ä!

L’Ammonia ne aromatique. Tison prévient et guérit

toutes .es ma adies sarsonntèreset autres. S’adresser

à M. Tison au Nouvion-en-Thterathe (Aisne)

 

 

 

Le Corset

A nos lectrices qui nous demandent de les conseiller

dans le choix d'une corsetière, nous leur indiquons

sans crainte la grande corsetiére, Mèlanie de Gruyten

76, rue Saint-Lazare, dontla réputation n'est plusà faire.

Ce n'est pas à la légère que nous recommandons cette

maison, qui expose à l'Exposition, classe 86, groupe

13, et qui fut déjà médaillée en 1889. C'est parce là,

l'Hygiéne se joint à l'élégance et qu'un corset de Méla

nie de Gruyter est toujours parfait, qu'il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq francs.

 

‘NOIIONEMENT SUPÉRIEUR LIER!

ECOLE PRATIQUE DE MAGNE‘I‘lSME ET DE MASSAGE
(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fondée en 1393.-Aulorint/on en dure du 23 Mer: 189.5.

 

L'École a pour but de former des Museau-praticien: expérimentés et

de mettre le Magnétisme thérapeutique à la portes des gens du monde.

L'Enscignementcomprend l'Anatomie descriptive, la Physiologie, l'Histoire

du Mangnëtism- et du Massage, la Physique magnétique, les Théories et

Procédés du Magnétisme et du Message, le Pathologie, la Thérapeutique et

les différentes formes du Massage pratique, d'abord le Message hygieniquc.

puis le Massage suédois, le Message medicäil français, le Massage orthopé

dique, et enfin. le Massage magnétique.

Cet enseignement, qui est i‘.iit dans des cours théoriques, pratiques et

cliniques, comprend deux degrés, et peut se faire complètement en deux

années. S'ils ont les connaissances suffisantes, les élèves de première année

reçoivent le Diplôme de Magnétüeur-proticien; ceux de seconde année,

le Diplôme de Masseur-praticien. Avec le premier. l'élève est suffisam

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le Message

hygiénique; avec le second, il possède toutes les aptitudes pour servir

d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical.

Les Cour: théorique: et prol’i un ont lieu le lundi, le mercredi. le

vendredi et le samedi. à 8 heure“ du soir, du 10 octobre au 30 juin; les

Cour: cliniques, iejeudi et le dimanche, a 9 heures du matin, pendant

toute l'année.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblable.

Dans la plupart des ' 5. sans connaissances médicales bien étendues.

l'homme peut être le medecin de sa lemme; celle—ci, le médecin de son mari

et de ses enfants. ‘

Dans lei maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétlsa

tions faites dans les règles de l'art cumsent presque toujours pour faire cesser

les symptômes alarmante. Un parent, un aml,un domestique animé du désir

de faire le bien, peut souvent acquérir en quulques jours les connaissanu

sufll<antes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les organes essentiels

à la vie ne sont pas tro profondément altérés.

L'Enseignement de l’ cola estdesliné à obtenir ce résultat chez les gens du

monde, autant qu'à former des Magnêtiseurs et des Masseurs professionnels.

En dollars de l'enseignement donné à l’Ecole, le Directeur etles Professeurs

se mettent à la disposition de ceux qui ne peuvent par se déplacer, soit à

Paris, en province et même à l’etrunzer, pour organiser le traitement au lit

du m.dade et mettre un parent. un ami, en état de continuer le t’:i‘rmtznt.

Sætpendnntl'été. le Directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 heures

à midi; les autres jours. de l heure à 5 heures.

—_+——————

VIN ECALLE(Kola-Coœ)âtäÎ‘à‘aäî‘ïâfiîäïäîî

 
4   

  

un SAC

il suffit d’

  

Pour lircrvom GRATUITEMENT

‘hantillon de “ BOUILLIE DE CROISSANCE ”

voyer ce Bon avec nom et adresse à la Société du

Parfait No rricier, 70, Rue Rochechouart,

‘ C'est la seul farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com—

--\ plète et ph0S hatée, puisse assurer la

‘Croissance d’un Enfant, le Boit ment d’un Convalescent, la Santé d’un Vieillard.

  

à PARIS. —

 

PRÉSENTE ‘ L’ACADEMIE DE HL!) CINE, 1

R professeur BUIÎIN. — Seul nettoyable et 1sans d;rÏ;ä‘.°

  



LA LIBRAIRIE DU MAGNÈTISME

 

23, Rue Salnt-Merrl, IV°. — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occultisme,delaTimbrologie,etc

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CA TALOGUE’

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouoragesonciens quz‘rte sont pas catalogué:

TRAITE EXPERIMENTAL DE MAGNETISME. Cours

professe à l'Ecole pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. DUIIVILLE.

Cet ouvrage, a_vec deux sous-titres diflérente, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaquepartie comprend

deux volumes in-18 reliés. Prix de chaque volume : 3 tr.

1' Physi ne magnétique, nvM~ Portrait.8i nature ou

tographe de ‘Auteur, Têtes de chapitres, Vigneñett specta

les et 56 Figures dans le texte. ’

C'est un véritable traité de physique 3 éciale, dans la

nelle l‘auteur démontre que le ma n.tisme -— qui est

ont dlflérent de l'hypnotlsme — s'exp I ue parfaitement

si‘ le théorie dynamique, et qu'il n'es qu'un mode vi

ratou-e de l'éther, c'est-à-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimenteles, nussl simples qu'ln

génmueen, démontrent que le corps humain, ul est pulltrllé.

met des radiations qui un ropngent ar ondulations om

ma le chnleur,ln lumtère.l'é ectricité,e qu'elles wuvttnt de

terminer desmorliflcstionsdans l'étatpn siqueeunorflld'une

tersoune quelconque placée dans la sp |l’.l‘B de leur arllon.

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le

monde. l'auteur #tudle compnrnthément tous les corps et

agents de la nature,_depuln l'organisme humain les ani

mAuX etles végétaux Jusqu'aux minéraux. sans ouIflier l'ai

msnt, le magnétisme terrestre, l'électricité, la (‘I‘IBIPuI'. la

lumière. le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs Il démontre que le magnétisme, qui se

trouve partout dans la nature. n'a rien de mystérieux,

comme on I's_ pensé _pusqu'l présent. et qu'il est soumis A

des lois que lon peut re ulre A des formules préclseii~

Avec la polarité pour bise, le magnétisme, tant discuté

depuis trois siècles. sort enfin de l'ampirisiiæ pour entrer

dans le dortt_altte de la science positive

2 Théories et Procédés, avec Portrlltn, Têtes de cha

pittes, Vignettes et Figures dans le texte.

Le premier volume expose la pratique des principaux

Maîtres del'art magnétl ue depuitl trois slècles.l.em théorie

estfldèlement analyséefle|~trs procédés sont inutleusemenl

décrits. et de Ion lies citations de chacun ‘eux sont re

produltes.Dans l’ ntr‘oduct‘ltm. ou A une idée des frictions,

sttouch amants et autres procédés de l'antiquité; uis on étu

die les écrits des tuteurs classiques : F cin, ompnnace.

Agrippa. ParenPlse.Vtttt Helmont, Fludd, Maxwel. Newton,

Mesmer, de Puységur, Deleuze, du Potet, Lsl‘ontalne.

Le second volume rominni la théorie il tr.« mn~mi., de

l'auteur, la théorie «les centra nerveux. nww iIun Ilolllhreu.

ses figures ; la façon d'établir le diurnogiir des maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les renseignements nécessaires pour ap li—

quor avec succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Mugno’tittmn du profes

seur H. Douille. écrit dans un style concin.clair et par

fois poétique, qui amuse autant qu'il instruit. est a la tor

Iés de toutes les intelligence. l constitue le manuel le

plus simple. le plus qrstique etla lus complet que l'on

osséde sur l’eusemb e de la doctrine magnétique. Il est

flidispen sable A tous ceux qui veulent exercer la magnit—

tlsme au foyer domestique. comme à ceux ui veulent

flercer la profession de masseur ou de magnétuehr.

 

LES HALLUCINA’I‘IONS.— Etude synthétique dceEtttts

physiologique et psychologique de la Veille, du Son»

meil naturel et ma;;nétiquv, de la Médiummté et du

Magisme, par ALBAN Doum. In-18 de 180 pages. 2 fr.

L'hallucination. a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efforce de lui dunner un sens précis, et diffé

rlncie tous les cas par une classification méthodique.

Il étudie l'hnlluclnatlon dons ner manifestations agnea

rielle, peychmsensorlelle. psyi:h que, puil télépslln un,

normale et nthologi ue. individuel e et collective. peur ont

la veille et u oommeiI naturel ou provoqué‘ il traite arn

plement la question de la médiumnité et de la iiittçrlh.

Le su et. insuffisamment traité dans les ouvrages de

médoc! e, est pnrticulœrement Interèonsnt..on y trouve

beaucoup d'observation: et d'arguments inédits de la plus

haute importance.

 

HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU IIAGNE‘I‘IIII.

aveu Portraits et I‘tguten dans le texte. Cours proo

fessé à l'École pratique de Magnétisme e‘! de Hu

mga, par RouxxL, 2 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux parias distin

le. t l. Chu: ’es Anciens, étudiant minuIieu-eméflt les dot

muet de Il magie chez tous les peu les civilisé.— de l‘ltttltptlid

l’hlat0lre du sibylles. des voyants, es prophètes bidet un)»

réa, les ittéñsons miraculeuses opérées dans le! temple! et

{nez les profanes ; l'évolution du magnétisme d Itsven |tt

siècles. en plsslnt par la mreellerne du moïen-tge, la cnlula

et la philosophie hermétique, sans en ucep cr les tremblent‘!

des Cévennu, ‘in miracle-i du diacre Paru, Il blguette dm

IIË%É!‘C, jusqu'aux prodiges accomplis par Cagliottro. 2.Chu

!u Modernes, analysant Mesmer, le marquis de Puy-dur,

Daleuie, du Potet. Lafontaine. etc.. jusqu'à l'hypnutlflnu &

tomponin. _ _ _

Tout ce ut touche 5 la queehon du msgnMume depuis

les temps en plus reculés jus u's nos JOII’B : homo!‘

doctrines. théories. tout est etur ié avec une rare érudition.

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, 6 rit.

vignettes. Les portraits des Sibylles, d'Apoll ttltis de l’

sne, Agri pa, Roger Bacon, PM‘ICEISG, on Helt’nufl.

Kircb‘er, réutrskes, CIÊIIOSII‘O, Mesmer, Court de Genou!

de Puységur. Pétetin avaler. Deleuse. Bertrlnd Nolut.

Rien“, Chsrpignon. 'I‘este, du Potet, Hébert de Garni’).

Lofcnldlne. Cahngnet. Braid, Charcot, Durnn (de Greg;

Lnys,Allsn Ksrdec, etc., suffiraient, A lux nuls. p

Assurer le succès de l'ouvrage.

L'Hi‘stoirc et Philosophie du Magrtdtlsntc IIIIIÙM

loin derrière elle tout ce qui a été écrit nul‘ ce culot.

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYG‘IIIOUI

par Albert Jotttttrr. Brooh. de æ pogne. Prix : 20 cent.

Cohtlent l'énoncd des lois et propriétts fondnmontnlu du

la joren psychique. que l'auteur considère comme un ngqfll

physique. (‘;et usent est dans tous les êtres; d de] degrés ‘

vers, il est une force universelle que getflrent loui’nètt”;

difl[er et ntsnler les êtres pehrant5. visl les et Invisiblet.

Les phénoménalpsychiquessontd'ordreneturel,muislrtflucr

Ms ou pouvontl'être par un surnaturel mauve“) ou un Il!"

naturel divin, et.smvant l'intentioml‘agent p|ychi ne pfll|

être bienfaisant ou nuisible. Il dépen de nous, e du!"

savoir, de nos ttsplrntlotn. d'en user en bien ou un moi. M.

Jeunet lui rcconnalt six propriétés. qui ont pour base Il

Ë)Olsrilé, d'lprès les trraux de Reichenbach. de Roches.

urville.En elTet, la polsrlsation paraît expliquer ma l‘sttl

psvchiques d'une manièri claire 0 précise. _

Quand ou sur. lu cet ouvrage nvoc toute l'attention qull

mérite. on sera I‘rs»pt de I’Importsnco du “convenu

magnétiques. LI po rite expliquerait donc |IIsI les ph.‘

nomènes s irltes et rccultes.

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce "

marquuhle travail. A titre de propagande. la broche" II|

exfipèdlée franco aux conditions sulVstttflt . 100 itllllifln

7 r.; 50 exemp , 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25.

 

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME à l'8’colr prat

tique de Mm/um~vme N de Mnmwe.- Rèulefnel‘ll stu

tutnire. Organisation, pur Il I)UII"ILLE. Slutuls de Il

Société magnrtique de France et du Syndicat de‘!

Masseurs et .lluguellseurt‘. In4l3 de 911 pages. 3' èd1

tlon. Prix : 6J cent.

[.0 titre deret opuscule ludique oul‘flfiammt‘nt son ob}qcl

Rédigé avec le plus grand soin, il «onstiuue le guidan

dispeusahlc des élèves, qui trouvent là tous IN‘! renseigne

ments nécessaires. depuis l'liri‘ti rlpdon sl'Bcolæ juaqu’lüi

examens, en passant rar le programme détaillé de toute.

les_ matières enscign.es dans les différents court Il

voit 2uer_u'l la reproduction des DlpMmci. des PHI“

Cent/tact! délivrés aux élèves. Un historique de l'uni

gnemeni du_ Magnétisme et une appréciation sur lq vol-I!

mornl.; les Diplômes de l'Eoole,eu fait un ouvrage in '

isanttoll le! partisanes du Magnétisme et du Han-est

 

 



n,

LA TERRE. Evolution de la Vie s au Surtàos. Son

Psssé.son Présent, son Avemr,2 gros vol. in—8de3’72-387 p.

svoc 66 fig. et un tableau en couleurs du règne vé él. al

et drrégneanimal. par EWANUEL Vxucnsz. Prix 5 fr.

Ouvrage d'enseignement opnlaire. On y trouve exposés

et synthétisés tous les r sultan des prodigieuses décou

vertes scientifiques et spiritus istes de notre époque.

Dans un stylo clair, a la portée de toutes les intelligen

ces, l'sutour explique la formation du globe terrestre. Il s

interrogé d'abord, résumé ensuite. l'astronomie. ls ph si

que, la chimie, la géologie, la biologie, l'snlhrnpolog o et

lu sociologie. sans oublier le Magnétisme et même le Spl

tisme,pour nous présenter une synthèse de l'évolution de

svis matérielle et spirituelle s la surhus do in terre.

C'est. un livre des plus intéressants, des plus lnltructiis,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sons sflortn

svoc les vérités principales du monde scientifique.

LA PSYCHOLOGIE EXPERIMENTALE. — llsnilests

sdressé au Congrès Spirituæilifls de Londres en juin

1898. psr le Svumcn on in Pans. SPIIIIWAHS‘I’I ni

'I.ANCI. In—B' de 32 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l’sncienne psæchologœ philoso bloc-religieuse.

une branche nouvelle. la agchologt‘s arcs) rimsntale, prit

usisssnce il y s 50 ans. et donna des r suitsts d'une im

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l'lme, tandis que ls

nouvelle en possède de certaines, d'indlscutsblu. acquises

spontanément ou par voie expérimentale. _

xpérimenter avec l'âme humaine pour sujet, VOIII une

“ode qui psrsitrs au-(Ielsuñ des forces humaines à plus

d'un ps chologuo de l'ancienne école; et pourtour, rien

n'est p un certain. çn l'étudle dans ses manifestations

airs-corporelles st ion acquiert la certitude absolue. non

ssulemem de son existence, mais aussi de sa survivsncs

su-dsià du tombeau : la mort n'est qu'un ohslnou de l'im

mortalité; le mon vit et on peut communiquer une lui.

Col s usoule n'est pas un usité qui aussi ne les moyens

d'scqu rir ostlo prouve ; c'est un sxpos méthodique de

lois os faits ssychiques. Les incrédule: trouveront des orgu

msnts sans r p ique et apprendront que d'illustres ssvsnts

ont pstiotnmofll expérimenté. rd_soiu le problème et publié

Is fruit de isurs trsvsux - qui jette un jour tout nouveau

sur nos destiné“. on nous indi uunt d'où nous “nous, os

qss sou-sommes si on nous si uns.

A titre de pro sgsnds, cette brochure est a: sdlés

l’rsuœ, sux sondiious suivlmss : 100 sxsmpl.; fr.;

I Il, 7 fr.; SI, 4 fr.; 10 on. l t‘r.

LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACES PAR

LES MBDECINS. Le Procès Mouron! à Angers. Néces

sité d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde

cine, par H. Dunvmnr~ 72 pages ln-IR. Prix : ‘30 cent.

La prstiquo du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats ul, trans

formant peu à_ peu la pratique*médicsle en u vul voire

métier, voudraient srvenîr, au détriment de ls sont pu

bliquo, s posséder s monopole exclusif de l'art du gué

rir. Poursuivant leur œuvte d'industriels sans scrupules,

Après avoir vaincu reboüteurs. masseurs. mspnétlseurs

des campagnes. ils s'sttsqnersient cerisinemsnt aux prati

mens de Paris. .

Les médecins syndiqués. qui ne ru réssntonl réellemen

Qu'une insigniflsnte minoritè,,on déci é de poursuivre tous

ceux qui guérissent les mslivies sans être docteurs en

médecine. l sis, s'ils poursuivent, certains tribunaux ac

quittent : c'est le cas de la Cotr d'appui d'Angers, devant

il uelletrois affaires de ce gel‘ e ontétè portées.

sis ne fait pas l'sll‘sire des iii ecins,qui en appellent à la

Co_ur de sensation. Mois. sûrs il’ ira condamnés, lis srlsnt

déjà de porter la question devan le Parlement, afin 'oble

nir un amendement à la loi en la faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès à M0 roux. sachant bien que

oslul«oi ssrsit scqultt en promiéro'untam:s et un appel.

Aprés avoir donné des ronsldérh'ons du plus hou! inté

rét sur la pratique du massage et u magnétisme. si sur

les prêtent 0ns injustifiées des tu seins, l'auteur publie

les débuts du procé, analyse la p Idoiris es avocats,

reproduit le ju amont d'acquittema du tribunal Correc

tlonnsl et l'srr t du la Cour d'spp . il y s la du faits

qui montrent l'immense svsuisgs que e msguétisms pos

s du sur ls médsicins, si des Irgum n qui prouvent le

i, en.fgnd6 des justes rovundiustions des magnétissurs.

Enfin, une lettre de Mouroux, un sppel un masseurs-ma

gnétiseui‘s ainsi qu'l leurs partisans. our organiser un

étitionnsmant dans le but d'obtenir un mand.mgm s la

oi ou les droits de ceux-ci seraient élah s.

On ssltque les masseurs et les ma-:nûis urs guérissent

ou mon os les médecins sont impulsif! iii l'aculag0r.

haque ma ade doit pouvoir se faire taller nmme il vain.

I! pour lui conserver ce droit indiscutsbl c; peut ou.

vrsge. tiré s un nombre formidable d'ex plairos. doit

Mrs répondu jus sa dans les plus humbles mules. Pour

arriver à ce but, al.ibrairie du Mugnll‘smsl voie frsnco,

aux conditions suivantes : 100 a‘xempl. 7 fr. 30 exempt.

t‘r. 25 ex., ! fr. 50 :l0 ex., 1 fr. 25; 5 ex. 5centlms‘L

  

 

 

 

LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI

QUE, par ALBIB’I‘ JOUNET.BI‘OCh. de 72 p.Prix . 20 cent.

Cet pusculo peut être envisagé nous deux points de vue:

1° catholique orthodoxe ; 20 de recherche scientifique._ Les

catholiques. instruits, chercheurs, verrou! que la sriencn

n'est pas ennemie de la vraie Foi ; et les hommes scientis

tes purs, sans préjugés, pourront consister u'un hommi

de foi véritable peut être aussi uuindépendant ans la libre

recherche, aussi bien dans le visible que dans l'invisible.

Le corps psychique, ou double organique, est co_nluderé

par l'auteur. Ll accord avec certains docteurs de l Egllse,

comme une prob tbiliié pouvant être démontrée; mais cette

robahiiiié est telle u elle équlvlutfl une démonstration.

es laits ul‘sppui, lr s nombreux, sont passés en revue

d'une façon méthodique. Il y a des arguments absolument

péremphires. _ .

La connaissance tend a remplacer la croysnco; et evi.

demment. tel est bien le but de la Science. .

Ce etlt ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre (‘ne

catholl ues et les déciders a entrer résolument dans la voie

sclentit que, la seule qui puisse m ner l'homme à la con—

naissance rationnelle po ses destinées.

APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES

MALADIES, avec wrti‘aits et il ures dans le texte, par

le professeur H. )URVILLE. 7‘ dition. [n-l8 de 120 pa

ges. Prix : 20 centimes. _

On sait le uis longtemps dé'û que toutes les maladies

nerveuses et la plupsrt des ma sdws organiques: anémie,

asthme, constipation, crampes, crises de nerfs. diabète,

diarrhée, douleurs, engor emeuts, fièvre. gruvolle, culte,

hystérie, incontinence, insomnie, jaunisse, maux 3 tête.

de «lents, d'estumac, de reins. migraine, névralgie, palpi

tstions. paralysies. rhumatisme. sciatique, surdité, tics,

tremblements, vomissements, etc.. etc., sont sri‘ois très

ra idement guérles par l'application des aimsn s.

.ou douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violents,

silo guérison se fait. sans médicaments et sans rien chan

ger a son régime_et a ses habitudes.

L'action curative des aimants vitallsés de M. Durvilie

est bien plus grande que celle des aimants ordiuaires.ÿar

une disposition spéciale, ils peuvent être nriès le jour

et la nuit. sans uucuns gèim~ son! sut-une aligne. L'im

mense avantage u'lls possèdent sur tous les autres truite—

meuta, c'est que ‘on peut avec le même aimant, selonlu

nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité

organique. exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'équilibre

des forces qui constitue la santé. _

L'application de l'Aimant, très artislom«ænt éditée.ay’ec

des portrilks et figures. est un ouvrage de vulgarisation

des plus intéressants. tant au pointde vue physmuequ'au

point de vue physiologique et thérapeutique. Il contient un

1isi0rique de l'uppllcsl on de l'nimsut en médecine. de uis

les temps les plus reculés jusqu'l nos jours; une é “de.

sur la physique de l'aimant. où l'auteur ni\èle l'existence

d'une force inconnue qu'il a découverte; une étude plus

remarquable encore sur la physiologie, où lopolarlté du

corps mmain est démontrée : une description des pièces

nimuntées nemployer dans un traitement, et. un précis de

thérs antique qui permet au malade de se traiter lui—même

sans FSet:flul‘8 du médecin. C'est l'application des prin

cipes que. l'auteur a exposés avec tant de clarté el de pré

riuioh dans in Physique magnétique.

Cet ouvrage. induit en espagnol. en italien. en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales lonfl'uas de

i'Europe, se r»cnmmu-vde particulièrement à l'attention de

ceux qui souffrent: car ils sniit assurés de trouver là un

moyen simple, facile et peu coûteux du guérir ou de nou

iager leurs maux.

 

SECRE’IÏS MERVEILLEUX pour lu guérison de toutes

les maladies physiques et morales, pur l'abbé Julio.

In-lB de 587 pu es, avec 2 portraits et 22 figures colo

riécs. Rtllé. Pi‘ 1 11! fr.

Ce volume, qui l coûté s l'sutour deux ans de recherchés

utientes est le complément des Prières merveilleuses dont

stlerniére édition. répandue dans tous, les pays du monde,

est maintenant épusée.

Les Secrets merveilleux sont le vsda-msaum de ceux ui

veulent faire du bien s leurs frères; cor. contenant (les

secrets des flu°rissou:s de tous les pa 's. il! opèrent des

cure. merveilleu1és et résument tous I’en ouvrages auti

ques occultes. qui sont prssqus introuvables.

Ce livre est. demandé même par les prêtres intelli

enta. d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

nrmules rituelles consacrées par l'église et. spprouvées

par le souverain Fouille ; ensuite mrre ne ce précieux re

cueil leur apprend i’i ssuvegsrder les lnl-réts matériels de

leurs paroissiens. s se l'aire mieux comprendre et aimer

d'eux. expérimentant ainsi que par les choses umporelles

on atteint plus sûrement es spirituelles.

il est surtout le livre e chevet de ceux qui sentiront

car, avec la foi. il n'est. pas une maladie que l'on’nepuisso

guérir, une seuls grñce que l'on ne puisse obtenir.
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THÉORIES ET PROCEDES DU HAGNE’I‘ISME,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A.

DURViLLE.In-18 de 144 pages. Prix : 1 fr.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi

des théories plus ou moins compliquées. ils ont cherché

à faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent à la

nature des corps organisés, tout le monde pouvait, en

employant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer

avec lus ou moins de succès, pour guérir la plupart des

main les.

Jus ii'à ces dernières années, les citais du Magnétisme

étaien expliqués par la théorie de l'émission. Un fluide,

le fluide magnétique,émanant de l'organisme, se commu

niquait du magnétiseur au magnétisé. Par une série de

rés0tions.il déterminait des modifications organiques,et la

conséquence de ces modifications se manifestait par l'amé

lioration du malade. uis par sa guérison.

Aujourd'hui. la th une de l'émission est abandonnée. il

il y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur

mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement

du plus fort s'impose au plus faible. au malade, de telle

façon qu’une sorte d'équilibre tend il se iaire de l'un à

l'autre, et l'un gagne ce que l'autre perd.

Mais. les Théories ne su fisent pas. et tous les auteurs

sont d'accord pour affirmer que les Proc‘e’déa em loyés ont

une importance considérable. Aussi les uns et ce autres

recommandent l'emploi des passes, des a plications, des

impositions.des frictions,eic.; mais aucun ‘eux n'explique

la manière de procéder.

M. Durville a voulu parer il cet inconvénient et faire une

méthode sim le et facile pour magnéiiser. En uelques

mots, il tait historique de ch.ique rocédé aux di érentes

époques de l'histoire, expose la tee nique, et montre de la

façon la plus compréhensible. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de îfi°ures spéciales inter

calées dans le texte accompagnent Ta description.

Si ce petit ouvrage ne suffit pas au praticien qui a be

soin de connaître tous les secrets de son art, il suffit à

l'amateur, au père ou a la mère de famille, qui veut pour

ses besoins, pratiquer le magnétisme curatif au i‘ yer do

mestique. En dehors dels Physique magnétique u méme

auteur. c'est le seul ouvrage où le Magnétisme soit expli

qué par la théorie de 'ondulalîon; c'est le seul dans le—

quel on trouve la description méthodique de tous les pro

cédés employés pour magnétiser, le mode d'action de una—

cun d'eux, et les divers cas dans lesquels on les emploie.

A ces titres, le petit ouvrage : Théorie et Procédés du

Magnétisme de M. Durville s'impose l'attention de

tous.
 

ANALOGIE8 ET DIPPERENGES ENTRE LE Ili

. GNETISHE ET L'HYPNOTISHE, avec 8 portraits,

ar J.-M. Bnnco. Mémoire couronné par la Sociéte

agnéttque de France. In 18 de 72 pages. Prix 60 cent.

Qu'est-ce que le Magnétisme, qu'est-ce que l'Hypuotismet

a !-ce une seul» et même chose. sont-ce deux ordres de

vn0mènes différents? Depuis que les magnétiseurs ont

. .. de.rous_sés par les hynotmeurs, il n‘ a que les Maîtres

de art ';'i en savent quelque chose. our le plus grand

nombr* '"êuGCIIJS et des amants qui observent la.

mode scie1u;ja us; pour le pureau comme pour le badaud

des srandes cités qui suivent es moutons de Panurge sans

savoir pourquoi; même pour beaucoup de gens du monde,

le Magnétique est mort et I'Hypnutisme seul subsiste.

C'est une erreur profonde; le Magnétisme, très ancien

n'a Jamais cesse d exister, et l'l—iypnotisme n'est qu'un

enfant.l.e premier est le pere de celui-ci, et les deux ornent

côte a côte; mais ils via-sut en mauvaise intelligence; le

fils, qui est fort loin d'avoir les qualités du père, en mau

vais qu'il est, cherche à cacher sa paternité.

Les hypnotipeurs, et avec eux la plus rende partie des

savants, ont Jeté la confusion la plus éplurable sur la.

uestion. Si les uns ont affirmé que le Magnétisme ancien

est. devenu I’Hy notisme nouveau, d'autres soutiennent que

le premier n'a Jamais rien valu et que le tecond mérite

seul la confiance du public. D'autres enfin, et c'est le plus

grand nombre, même parmi les praticiens, continuent a

admettre et à pratiquer le Magnétisme comme on le faisait

il y a cinquante ans; mais ils lui donnent le nom d'Hyp

notisme, plus nouveau et mieux a la mode. Enfin. la ques

tion est si embrouillée que le plus fort finit parfois par ne

plus rien y comprendre.

C'est pour résoudre cette importante question que la

Soci’étd Magnétique de France ‘a mise au concours. Des

mémoires lui ont été remis, et celui qui fait objet de ce

travail a obtenu le Premier prix.

La confusion n'est pas possible; il y a deux ordres de

hénom&nes : le Magnétisme d'une part, i'Hypnotisme de

‘autre. On observe certaines analogies entre eux, mais en

core davantage de diiiérences. CesAnalogiu et ces Di_ÿe’

renœs, exposévs avec la methode la fplus rigoureuse. mon

trent u'il est impossible de les con ondre ensemble nous

une in me dénomination.

Les Analogt’es et Diflérencea entre le Magndtiame et

 
l'Hypnotume constituent l'ouvrage lopins intéressant, qui

se soit jamais adressé aux partisans d une doctrine scien

tifique, car il doit mettre fin A une déplorable hérésie scien

tifique.

OUVRAGES PARUS 0U ACQUIS

Depuis la publication du damier Catalogue

—m—

 

DE Bszonnazow. — Les Femmes et la Vie. t. l, Er—

sais de féminisme spirilualisme spiritualiste, 8 ir.-— t. 2. Fém’mtsmc et Spiritualisme. . . 3 i. 50

DECRESPE. — 1-.’Ete‘rnel féminin et le Mécanisme

de l'Amour. . . . . . . . . . . . . 1 fr.

0. FLAMHARION. — L'Inconnu et les problème:chiques. . . . 3 .

GRAWER. - La Culture et la taille des arbres frui

tiers. Guide pratique à l'un e des amateurs et des pe

tiis pro riètaires, orné de sures explicatives et pré

cédé de 3. Théorie de l'Action du Magnétisme humain

surlesvégétaaæ . . . . . . . . . . . lir.

Dr J. Kansas. — La voyante de Prévorst. Traduc

tion par le Dr Dusart. . . , . . . . . . lift.

H. LACROIX. —- Mes Expériences avec les Esprits,

avecl4portraits. . . . . . . . . . . . :r_

D' P. Maasm — L'Hypnot‘isme théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d’hypnoiisatiou. 4 in

Max THËON. —— La Doctrine Spirite et l'œuvre d'Al—

lan Kardec. Etude critique du spiritisme.

PÉLADAN. — I:.e Livre du Sceptre. . . 71r.50

D! En. Basson. -— Anatomie élémentaire du corps

humain. avec 60 figures dans le texte et 4 planches

colori9es à feuillets découpés et superposés. Ouvra

cartonné............'. '

ROSEN DUFAURE. -— Voyage au Pays desIde‘es. 3 in

CL. DE SAINT-MARTIN. — Tableau naturel des Rap

ports qui existent entre Dieu. l'Homme et l'Uni—

vers . . . . . Sir.

Snmros Messe (Oxos). — Enseignementstualistes, traduit de l'Anglais. . ,. - . . . il‘.

Dr J. Vmottvoom. — Suggestion, Hypnotisme, Be

li‘gi0ns. Ou Éléments de la solution de la Question 80—

ciale, . .........'...‘_.6flä

— Trilogie médicale. ‘

1" partie. — Histoire de la médecine. . . . 31’r.

2‘ partie.-— La Matière médicale définie, en vers et

enprose................3ir.

WALTTER Jocmucx- — Les Questions les plus im

parlantes de l'Humt‘nite’. Esquisse de l'Histoire de

l'Esprit. Rapport entre les Esprits libres et les Espn_ts

incarnèsâvol. . . . . . . . . . . i‘r..

A. ‘VICHARD. —- La Route de la Pensée. ou l'art de

concilier les intranmgeances de la raison avec lafina

turedes faits. . . . . . . ir.

*-*‘«Çifl>“s———

oùvnaens me FROPAGANDE

à 20 centimes

Am-omo Dl Nocsna. — Anarchie et S iri'tualisme.

Dl B‘szosnnzow (Mme) — La Femme ans l’E‘duralto».

Féminisme spiritualiate. _

Dnmwn. — l. L'Art médical. — 11. Note sur l'8‘nul

nement et la Prati ne de la médecine en Chine, par un

[mat CHINOIS. — il. Extrait de {a Correspondance

Congrès du libre exercice de la médecine). — lV. Articles

de ‘ournaua: (même au et). ' '

il’. Duavti.i.s. — Le tors eæerctce de la Médecine ri

elamé par les me‘dœins. 2 broch. _

— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ltgus et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse, sr

guments en faveur du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu des Travaux du Congrès (libre exer

cice de la médecne). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme. vœux et résolutions.

—A pll'catron de l'Aimant au traitement de: mala

dise, ' édition 1vec Portraits. Figures et Vignettes.

Idem Traduction espagnole, avec figures, par Bd. B.

Garda.

— Idem. Traduction allemande, avec figures. par von

Pannltz. _

- Idem. Traduction italienne. avec figures. par G.-F.

Pans. .

— Le Manage et‘ le Magnétisme menaehi‘par le.inild«cml.

Le procès Meuroux | Angora.

. J.

 

50 cent,



X111

Fasrue on Cuam>vru.s. —- l. La Liberté de tuer; la Li

berte’ dr us‘rt‘r. — Il. La Jlfagnétisme et l'Alcoolt‘sme.

— La ransmt‘ssion de Pensée.

——La Sciencepsychique,d'apr. l'œuvrede M. Slmonln,l fig.

H.-R. Hawsls. — Les Tendances du Spiritualz‘ame mo

der-ne.

A. Jounsr. —- Principes généraux de Science psy

chique. ‘ .

— La Doctrine catholique et le Corps psychique.

Maman (Dr G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la

médecine, soutenue en faveur de lhumanité souffrante.

Parus. - L'Occulti‘sms.

—- Le Spiritisme.

RJPAUUr. — L'Univsrs macranthrope.

ROUXIL. — La Liberté de la médecmz. 2 broch. — l. La

Prati ue médicale chez les snciene.——ll.id.. chez les modem.

— héorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et exige

rimentele de son existence. de son immortalité et de la a

lité des communications entre les vivants et les morts. _ .

SGHIIBLIR,— Rapport _/ait au Congrès des Magne"

seurs en 1900.

ai 30 centimes

CHBSNAIS. — Le Trésor du Foyrr. Poisons et Contre

poisone, Recettes. Conseils, etc...

H. Due.vtu.n. — Le Massage et le Ma ne'tisme sous

l'empire de la loi du 80 novembre 1892 sur lexercice de la

médecine.

-— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineuæ,

avec 13 il ores.

—- Le agne’tz‘sms du Animauæ. Zoothérapie. Polarité.

— Lois physiques du Magnelisme, Polarité humaine. Tra

uction espagnole, par Ed. E. Garda.

-- Proc4d .r magnétiques de l'auteur. Traduction espa

gnole. par Ed E. Garda.

— Idem. Traduction italienne, par I. Ungner.

Lnroqvsm‘. _— La Médecine jugés par Broussais, Bor

des, Magendte, Bichat, Raspail, etc.

Lums Grasses. -—- Manuel du Spiritisme.

_Gue‘rison immédiate de la Peste, de toutes les Mala

dles infectieuses et autresMsladiee aiguës et chroniques.

La GraphologtspourTous.—Exposédes principaux signes

ermettant très facilement de connaître les qualites ou les dé

suts dessutres parl‘examen de leur écriture, etc., avec fig

L.Guamuiu.—La Terre. Évolution de la Vie a sa surface,

son passé, son présent,etc., er Em.Vaucnnz (coin te—rend.

LRBIL. —- hssai d’lna’tiatton à la Vie 1 irituel e.

Manuel-Guide du Collectionneur de tmbres-poste.

PILIN. — La medecim qui tus ! Le Magnétisme qui gué

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques exäliqués.Homo Du in:

La Psychologie en: 'rimrntale. anii‘este adressé) au

Congrès Spiritunliste 6 Londres, par le Syndicat de la

Presse Spiritualiste de France.

P.-C. RIVIL.-— Esquisse d'un Système de la Nature l'on

de sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

Dr TRIPIIR. -— Médecine et Médecine. Un coin de la

Crise ouvrière au XIX' siècle.

P. Tuanu.-Les Secrets du Braconnage dévoile’: et expli

usés.q à 60 centimes

J. M. Bsnco.— Analogies eiDifiér-ences entre le Magné

tt‘sms et l‘Hgpnotisms, avec 8 portraits.

Dscnssrs. -— Recherches sur‘ les Conditions d'en:

pe’rt‘mentation ersonnells en;Ph sic-psychologie.

li.Dusvru.s— ‘Enseignementdu agnttisme,il’« École

pratique de Magnétisme et r Massage ». Règlements

statutaires. Programme des Études et Renseignements di

vers. ‘ ‘

L. Gultneau.—Rsspeet à la Loi;

RIVE]... — Lettre au Dr 1. Du 1' sur la Vie juture. au

point de vue biologi ue. Camp nt du sommaire des

éditions de 1887-90-9 . Rêves et A aritions.

il 1 franc.

H. Dunviu.s. — Théorie et Pro ‘dés du Magnétisme.

avec 8 Portraits et 39 Figures dan! 1 texte.

DrFovs.w na Communs. LeMt‘tgn {une devant [aLoi,

Mémoire lu au Congrès de 1889, avec un ost-scriptum ajouté

en læ7.

Emmanuel Vauouuz. — P/'es9rüatior sociale. Slfl)pres

  L'Expulsion desJésuites

sion des Congrégations religieuses. Sé ation des glises

et de l’Etat. Enquête. Deux fascncnles.

à 3 [rance

H DUIVILLI. — Traite‘ eæptrimental Magnétisme.

Cours profesté a l'Ectue pratique de .

Massage. _

l’hyalgue magnétique. — Deux volux

Portrait, ignature autographe de I'Autsur et

le texte.

Théoriea et Procédée..— Un volume relié. avec

Portraits, ‘nm de chapitres, Vignsttss et Pige s.

ne’tt‘sme et de

s reliés, avec

Figures dans

 

 

POB'I‘BAI'I‘S

En photogravure à 30 centimes

AGRIPPA, Axsuœr, ALLAN Kanosc, Apox.omus os Tunes.

BBR’I‘RAND. BRun, BUÉ. C.muosrno. Causeur, Cn.encor

CHARPIGNON,\‘V.CHDOKIS,G.DBLANNB, Deuwzs. l.son Dame,

Duaufl>(nn GROS), Dunvtu.s, (1. Puma on CHAMPWLLE‘,

Gnsaraans. VAN Humour. limons, l'abbé JuLro, Lueu

‘l'AINI,LAVATIR, Lr‘snswLr, Luvs. Mssusn, Iouaoux,Parus.

PANAGILSI, Panna, ou POT8T. le marquis de Puvsxooa,

RICARD, A. on Rocms, Roues Bacon, Swamuaoaa, Tssn.

Photographies et Phototypies a 1 franc

ALLAN Karman, CABAGNE’I‘, J .-M.COLAVIDA, DELEUZE,

G. FLAMMÀRION, LUCIE GRANGE, VAN HELMONT.LE zouave‘.

J mon, LAFONTAINE, on Puvar’eovn, RICARD, ROS'I‘AN‘,

SALVERTE. Le Tombeau D'ALLAN Kammc.

<œ

Nota. T Les Ouvrages de propagande, Portraits et

Photogtæphœs sont vendus avec les réductions suivantes :

 

Par 5 exemplaires. assortis ou non, 50 0/0 de remise.

100 — — - 40 0/0 _

50 —- — — 33 0/0 —

25 — —- — 25 0/0 —

A titre de Prime de Remboursement, les Ouvrages de

propagande. Portraits, Photographies, ainsi que les ai

mante vitalisés du professeur H. Durville, sont donnés

aux abonnés du Journal du Magnétisme. 'usqu‘n concur

ronce du montant de l'abonnement; c'esl-I- Ire 10 francs.

Cette prime est remise au bureau du Journal ou elle est

expédiée franco à ceux qui, en s‘abonnant ou en se réabon

nant, sæ1utent 1 fr. 50 au prix de l'abonnement annuel. soit

11 fr.

CHEMINS DE FER DE L'OUEST

 

Délivrance, aux: Exposants résidant en Province,

de cartes d'abonnement comportant 50 0/0

de réduction sur les prise des

abonnements ordinaires

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à

50 kilomètres au moins de Paris les déplacements qu’ils

auront à effectuer pour se rendre à l‘lflxposition, la

Compagnie des Chemins de fer de l’Ouest met à leur

disposition pendant toute la durée de l'Exposition, des

cartes d'abonnement de toutes classes, valables 3 mois

ou 6mois et comportant une réduction de 50 0/0 sur

les pria: des abonnements ordinaires.

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la pro

duction de leur carte d’exposant, pour voyager, par

[itinéraire direct, entre la gare desservant leur domi

cile commercial et Paris.

La date extrême de la validité de ces abonnements

est fixé au lô‘novembre.

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du

l‘r mai, soit à partir du 1" juin, expireront également

le 15 novembre.

 
#

A VENDRE

IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE sur la Franc-Ma

çonnerie et les Sciences Occultes, composée

d'ouvrages rares, par les auteurs les plus célè

bres des X Ville et XIX‘ siècles.

 

Parmi les ouvrages qui composent cette impor

tante bibliothèque, nous signalons les ouvrages

suivants :

ALBER'I‘ LE onsuo : Les Admirables Secrets. — AL

BERT LE PETIT: Secrets merveilleuæ. — ALBER’I‘ MOv

venus: Nombreuæ Secrets. — Bsnannmss: L'Ordre

maçonnique de Misraïm. - J. Bsu.or, Œuvre. -—



XIV

D. Causer, Traité sur les apparitions des esprits. —

Cmvm., Historique pitloresque de la F.'.-M.'. ——

DARUTY, Recherches sur le rite écoesais.—Des ETANGS,

Archives et Œuwas maçonniques. ——- EuruAs Leu.

Ouvrages divers. -ea DE Gasms, Arabesques mytholo

gique;~ —— Jomusr. Histoire du (in. 0.2, Histoire de

la F.‘.-U.'. en France. — Kwruum et CHARPIN, Hi3

taire philosophique de la F.'.-1Il.'., — le Véritable

Ê‘ayon rouge, le Grand Grimoire, Physique occulte.

Mancoma, Le Rameau d'or d'hleusis. -——NAUDE‘P, Ou

orage: sur la magie. -— PORTA, “agiæ naturalis. -—

RAGON, Œuvres complètes sur la DsSunr

ANDRÉ, Lettres sur la magie, Lettres réponses. —

SAINT-MARTIN, Les Erreurs et la Vérite. — SYBIILINA,

Oracula, Oracula magma Zosdastris, Uracula me

trwo~ — Tcuounv, L'Etoile flamboyante, etc., etc.

S’adresser à M. ROSEN, 9, rue Chappe, Paris

(18' arr.l.

_ 4_ÿ
 

‘l'a-tu lu uluflu nom-w et la plupart des malad_lu ornplquu;

qu'un, album. Mule, bourdonnements. çalalsprw. congaslutu,

rami «lion. contractures, c_v‘oupn, crues de un‘ s, ‘natale.

lion et, ttourdiuamuu. fibres. un“ _, grau! a. by:téru,

ivuonliuuu, mm_mu‘c. jamais _vuu: calme. ' 49“, du

deuil, de reins. omnium. M~woÏm , “11mn, polplaçpq: a

butinant: de cœur, puralynex. 909 n doulonv‘mu, sciaflf‘t,

unifié, sympa, tics, vowu‘unn‘m, etc., etc., soltlolflllfliü

[ailes à guérir par les IIIIIIMIM du producteur il. Dunvu...

Les douleurs vives cessent au bout de gel s bonus. la! euh.

lobe fichus, devhmæoinolu am~nu. n n ont“. un un un

méfiez-euh et au modllerm rfl|mpe a ses hlhihi_al. ' _

Tous les mlladu doivent lire le curieux ‘l‘rafiiä sur IAnlmM

de l'ai-Mut au mimant du vuhu‘à}. mué «un bilan 40

IOAIII— autel‘. Il’ l‘luflnu l‘wtflmu. I’. r.mM

L -
  

(garni franco du Qatah7gue

——*Û“"" '

' sescmuvE de MATERIELS

SOIGNES et GARANTIS

  

  

'PHQTOGB PHI

OHà‘äa‘i‘.’ MENU

‘P.&Ïi5 118 et 1 18"‘, Rue d'Assas

  

' Ê'«

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBMTOIRE ÉLECTBO-MAGNËTIQUE

D'après la méthode du docteur lodko

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves

23, Rue Saint—Merri, IV', Paris

ifl:

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heure: du matin.

Le: autrujoun.à 5 heure: du, ooir,eéaneu à pr'ùv réduit

TRAITEMENT A DOMICILE

M.DURVILLE reçoit Iejeudietle dimanche de 10 à 11

' tu autr‘u jeun, de l heure à 4 heures.

 

et TOUTES FOURNITURES pour la

’AMATEUB
w.rrlæeær‘a‘.2mm“: usant COMPLET

FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

  

TRAITÉ PRA‘I’I DE DE PHDÏOGÜIAPHIË. un Vol. broché, 1fr.‘

PHO‘I’0ÆEVUE J%urnal des Amateurs UN FRpAÿlält‘. PAR AN.

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES fil’llllli

Capital 3,000,000

 

  

On les essaye au manège PETIT

23,avenue des ChamptvElyaéea. — PARIS

_

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prlx de DEUX FRANCS la ligne.

Pour les affaires importantes, on traite à forfait.

Le Journal du Magnétisme pouèda la en cuve uluo

Zua de “I leotqum. — En conséquence, Il d rection n'u

copte que les insertion. relatives aux Praticien et ou

produits qui sont recommandables en Lulu points.

4”

‘:fi

otrncnrn ce non"
Et l’envoyer à

M. Charles MENDEL,

118, rue d’Assas, PARI

Pour recevoir la Pllll’lll-lllllflll

GRATUITEMENT et FRANCO

PENDANT TROIS MOIS

 

  

 

  

‘Paris IllïllllS
Même de Maladies Graves!

. I

La Médication Naturelle
; OUVRAGE lNBISPENSABÈE

aux Malades et aux Par-on"

en bonne santé. '

2000 M658 DE rsxre, 700 MAIN/M‘!

HAUTES DISTINC‘I‘lONS

2 Volume.

Prix : 25 francs

756,000 IXIIPLAIRb vnxnus A l.’lflui“lll

En vente dans toutes la Ubrulrl«l

0 clic; BILZ. «filou:

17, rue d'llautullla A Nu“!

Envol contra mandat poste.

  

 



MG!“d'unecouched’hlilnlelisbouillanteetd'unva‘aisgécl.‘P°nnettantduleilvu‘....20l'

3fr.50

 

 

P1‘!dubuste.

LaLibrairieduMagnétismel'ex‘pèdieenFnænceetIl'ämger.|ux(‘r-bde

l'acheteur(‘aiguelemballageenplus......

 

 

. "' "1

‘I‘6toBult0 artistique en plltro. reprmnlnnl tu e..—

“I nenoux notaire et uuitil’. et le fléau dt que“, .2. {nul

l‘l mentales et intellectuelles.“ pmhuonr il 1 u villa.

du!‘ II‘ 31.". Que—‘.0. sculpteur. prouœr 3? du un

“a ' .‘dli«lll ‘il LI VIN‘ ‘- Pu‘

 

Prime aux abonnés

  

Les Fabricants fournisseurs des Écoles (1 Villes de

Paris, Londres, etc., viennent de traiter ave ans pour

oñ‘rir à nos lecteurs une superbe Sphère rreatre

d'un mètre de circonférence, bien à jour des arnièras

découvertes et montée sur un beau p‘ed en in

 

 

\

CENTRES IOTEURB 8T BENSII‘II‘I

l. (‘Antre mit“ du bru. — Il. Centre sensitif de Il Jambe. -

.. Ccnuæ note‘ de la rue. 6. Centre du nuls winuL—5. Cenm

Ilhurdo l'outil. — 6. Centre instant ait la «au, de la houe Il Il

con (il euh, (au agt nrllcull de Brocm_ — 7. Centre moteur du cou.

-—I. and du sein: — 0. Centre Mflultif des nounou. —

10. Gourou !ene. — 11. impreuion. croyance. -— t2.Clnlndnm. —

1.8. Celte lutteur de l'estomac. t‘. Cuutre gènr‘elqse.-— 16. (‘admit

union hl I0l“elelll, l.ml~ -w— 16. (‘autre du larynx. — 1']. Colin

nul“! le la heunhe et du dent. — 18. Centre de l'audition. -—

il. Bain, «une. flm'to—lmm~ — 20. Centre de la Ilnlon. —

81. Gare putain de l'lltutin.

IÀ(IUI—T‘B MORALES I'l’ INTILLEOWBLLEB

‘.D-n-rlnnflmælnt‘uflm — I. Forum delnmenom~ —

I‘ nie,uwæh -cnvkdoflnelicum et,pmutxetout

un vin;m. —‘#‘I droite V"\Wfll’l rond labre et

ma- . nécontenœmenl. - I. Go!“ I M. main“ 1; nfluwolte

fiiila~ — n Alu-don. — B Volant‘

m

Cul objet d'art, qui doit être le plus bel ornrment du

Salon ou du Cabinet d'études, aussi utile à l'homme du

monde qu'il l'ent‘ant.d’une valeur supérieure à 30h.. est

f0urni,par la Librairie du Magnétisme,hæyeo de ou

et Il‘omballage. dans toute la France,au prix de 1Ëfi-.

lin—I—

Aux Lecteurs de l‘Etrnnger.— Les envois d'argent de

certains pays de l'Etran et et même des Colonies sont

souvent tres onéreux. our faciliter les relations avec

ces nys, la direction de la Librairie du Magnétisme

a d cidè de recevoir en paiement les timbres—poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

gues timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de

0 centimes, et ne la plus grande partie corresponde à

nos valeurs de%, 2, 3 et 4 centimes.

 

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gaston

et Henm‘ DURVILLE seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur ays et autres pays c1rconvoioina. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.

.——————.—-—-—‘

_ IOINAMIULIIA‘I

dans un gnnd nombre de maladies compliquées. le médecin.qul ne vol

tian: leoprol‘ondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dans _hn des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut von‘ la nature. les causes, le! symptômes du mal et le remède à y

opposa. Le rapport du somnambule au nlade s'établit par le contact ou

par un objet appartenant à celui—ci (de pré(érenre une mèche de cheveux,

“Vêtement porté sur la peau} n'ayant pas été touché par d'amas.

u—- nerthe, l: célèbre Êfiï‘itaflflt‘lle qui a donné un! prmdo

mmlucidité. mot” à l’imflM MagnétloW PIË

M~Ml3n âmldi;le:nutresim



't'.‘t" -’

IIILIOTHËOUI ou tunnrct‘t‘ntttt

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès magnético—spiritualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prèt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C’est pour combler cette lacune que hl. Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en 1880, de fonder. sous le nom de Bibliothèque

du Magnétisme. à l'instar de la (.‘i‘r0ulntiny Librur‘y de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circulæinte concernant exclusivement les ouvrages

de llsgnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons‘dé—

rahle, se compose aujourd'hui : P de plus de 6.000 volumes sur le Magd—

time et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: 2° de la

collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces attentions; 3° de plus de 600.000 gravures, portraits, autographes,

mt‘td lies,articlesdæjournnux,notessurleshommesetleschosvsouobjetsdiven

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous Irs documents de cette volu

mineuse collectionsont communiqués sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont conflits au public aux conditions suivantes :

  
Abonnement d'un an . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. »

— sur: mon. 13 »

— trois mois. 7 ii

— un mais. 2 50

_ parjour..... . . . . . . . . . . . 10 10

Pour les Professeurs et les Elévott de l'Ecole pratt‘ m: de

Magnétisme et de Manage, l'abonnement annuelest r duit à

10 troncs

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare.

dans toute l'Enrope, aux frais du destinataire. — La Ilihliothèque du

Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche,de9heures à midi ; les autres

jours. do l heure à 6 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

CONSEILS PRATIQUES

A la portée de tout le monde

POUR LE TRAITEMENT DE TOUTES LES MALADIES

__..._

Le: Conseils pratiques sont le résumé des Cours de Pathologie et

Thérapeutique profcssés à l'Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage, par il. DURYILLE. Rèdigès dans un style simple et concis qui

les met à la portcc de toutes les intelligences. avcc les exemples de guvrisons

montrant la simplicité et la valeur de la méthode. ces Consul: permettent

au père et 1 lit mère de famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le

Magnétisme et le Massage magnétique avec surcès,uu soulagement et :i la

guérison «les diverses maladies dont leurs enfants. leurs parents. leurs

amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode d'application.

ceux qui ne connaissent pas le Magnétisme devront lire les " écrit si

Procédé: magnétiques de l'Aulcur. ouvrage de propagande illustré de

8 Portraits et 39 Figures. Prix: i franc.)

Les Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants:

Abcdr,Accouchcmrttt et ses tuiles, Acné, Ayc critique. Albummurt‘e,

Amuurosc,Améuorrhéc, Amygdulilc, Amuarquc, Angincs, Anginr de

poitrine, Anémie, Anémie cérébrale. Anthrax, Apoplc:ie cérébrale,

Arthrite, Arthrite [on ueusc, Ascile, Asthme. Ataxie locomotrice.

Avortement spontané, utilement: de cœur, Blé hurite, Bronchite,

Bronchorrlc, Broncho-pneumonic, Brûlures. — (,utulepsic. Calarrhc

pulmonaire, vésical, Cauchemar, Céphnlnlgic, Chlorure. Chnroidilc,

Chute des Chevaux. Clous, Congestion cértbrulc, Conjonctivilc,

Cottlusiom, Constipation, Convulsion: site: les enfants, Coqueluche,

Coupures, Couloir. Crampes, Crampes d'utomuc. Grampc des

écrivains et des pianistes, Crise: de nerfs, Group. Cystite. — Dame

de Saint-Guy. Darlres, Défaillance. Délire, Délirium tumeur,

Diabète, Diarrhée. Dilatationrt'estomuc. Double conscience, Dysettleric,

Dyrménorrhéc, l)ys cpsir. -— Eclumpcre, Eczéma, Emphysème,

Encéphalitc aiguë, ncephulilr chronique, Engclurcs, Enrouemcnl,

Entérite. Enloru, Erysipèle, Epilcprie, Esquinnttct‘c. Enou/flemcnl,

Elnt nerveux. Elourdrsrcments. — Fausse—couche, Futurs, filtrantes.

Fièvre: éruptives, Fièvre; cérébrale, muqueuse, lyphoide, puerpc’ralc.

Fleurs blanche. Fluzion de poitrine, Folie. Furoncles. —— Gustralgic,

Cmtnlc, Gastro-entért‘le Glaucome. Goitre, Goutte. Goutte sereine,

Grippe, Grossesse. — allucinulious, Hémiplégie. Hémorrho’idu,

Herpès,” ‘arthrose, Ilvdrocèle, Hydrocéphalie, Hvdropixie, Hydro—

thoraz, ypocondrro, Hystérie. — Incontinence d'urine. Influenza.

lclèrc,ldwiie,lmbéctlilé, Impulsions, Insomnie, lrilis.-—Jauniuc.—

Kératile.— Loir répandu, Laryngite, Léthurgie. Leucorrhér, Lumbago.

—Mul de tête. de gorge. de dents. Maladie de Bright, Manie:

h stériquzs,Mélancolic. Méninqilr, Ménopuure, .llortorragie. .‘llolritc,

.détrorflgic, .llourlritsures. Migrant“, Myélite. — Ne‘ hrilu. Nervo

ritme, Neurasthénie. Névralgiesimple.N.‘vralgic [dom c. Névrose. -—

Obérilé.Obuuinn, Odonlalyic, (Edème. Ophtnlmic, Oppression, 0lalgic,

Otite, Olorrhée. Ovurile. — Pille: couleurs, Palpitalion: de cœur,

Pouorir. Paralysie simple, Paralysie faciale, Porapldgie. Ptlnde,

Pcmplligus, Pértlonilc, Phal‘yngnle, Phlt‘bile. Pltlisic pulmonaire,

Phtisic lnryngée, Plaies, Pleurésic, Mettra-pneumonie. Plcurodynw,

Pncumome. Prosiutilc, Prurigo, l'sm‘lflslx. — Hachilume. Ilélmite,

Retour d'dge, Rhumatisme, Rhume, Hoséolv. Rougeole, llubéolc. —

Surcomes. Scurlnline. Sciatique, Scoliose. Somuambulixme spontané,

Spnsmcr. Su moutons de règles. Surdtll. Surdi-mutth‘, Syncope. —

Tugne, Tic valeureux, Toriicolis, ‘l'i‘emhlcmenl, Tumeurs, Tumeurs

Nanohu.— Ulcèrrs, Ulcère variqueuæ. Urélhrile. Urttcuire,— l'agtttilc,

l'aricèle. Vnricocélc. l'«ii'iult , Vertige, Vomissements.i’urccs.

l'ommmunls incocrcibln de la grossesse. — Zona.

L'n Couscilprutiqur, dnnsunN’duJonrnuldu Mugnc'hsme. .. 50(‘i'lll.

il) Conseils pratiques, itl. ~.. 3 li.

2?. — tri. 6 fr.

50 —- id.~ . . 10 fr. ._

La c’ollcction éom,»lialc est insérée dans 6 volumes du .iôtn‘tttt‘l du

Iu_nêilsltzs~ Prix des 6 tolunies........................... fr.

 

TIAI‘I‘IIINT DIS IALADIII

lisport€c dettttttlu maintes, par loi Ililulitl ritalittt iil [flatteur il. bill

Les aimantsvitalisés guérissrnton soulagent touiesles mladlct.L'ttttætttî

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitm.~nt, c'ertqu

l'on peut, scion la nature de la maladie. augmcnter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

douleurs vives cessent au bout lie quelques instants. lcsaccès deviennentmofifll

fréquents et la guérison se fait sins modifier son régime et ses habitudes.

Leuremplcise généralise dans le traitement des diverses maladies ciplus

particulièrement dans les casnerveux. où les médicaments font souvent du

mal, même en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories:

Lames magnétiques

Au nombre de 0, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n‘ i : Contre la crampe des écrivains et des pi: istcs. tel aflzctiatts

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n°‘Q : Contre les aflectious des jambes. de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, Il surdité, la migraine,iu maux de

dents. les névralgicr, l'insomnie, les maux de tète et toutes les alecttflll

du cerveau, y compris les affections mentales. —- Contre la sciatique.

Le n‘ i : Contre les affections des reins, des poumons, du foie, du cœur.

de la rate. de l'estomac, de l'intestin.de la vessie, de lamalrice aides ovaires.

— Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames. qui ne diffèrent que par lacourbureet la longueur, nerépondæl

pas à tous les besoins; ou fsltdestames dites :péciulu ne portant pas de numéro.

qui servent dans certains cas. — Pn‘z de chaque lorM~ . . . . . . . Sir.

PIastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes etrebellcs. une seule lune n’eelpu

toujours suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plu.tgmdsatttttfls

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plairont.

Lu plastron: valent 40, 15 ou 20 fr.. selon qu'il: ont 3, Sets h lama.

Barreau ma n6tlque

Avec accessoires pour uétiser les oiuom et aliments.

Pris de shuquc apparu‘ .. lit il‘................-.....-........

Bracelet msgndthws

Bijou très élégant. — S’cmplole contre tous malaises : maux de tflc os

d'estomac, palpitations et battements de cœur. névralgie et migraine lègùu,

douleurs dans les bras. crampe des écrivains et des pianistes. etc.,ctc0nl.

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numéro“.

!. 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots elit, moyen, grill.

riz du hracclcl. qui c que soit la grondent. l0 il’.

8ensltlvomtttre

S‘emplole turtoutpour se rendre compte si les personnes sont lump“!

d'être endormies par le magnétisme ou par l'hypnotisme et pour mesurer IsI

degré de scusitivité. — Prix de chaque .rttnstiivorttttlrc . . . . . . . . if) I.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du p0‘. le—plume . . . . . . . . . . .. fils‘.

Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire

et à une opération spéciale :l:i vtt.alisation. qui augmente œnsirttt‘l

Moment leur puissance curative. Quoiqu'ils perdenlpeu de leur simunhttt‘i‘.

. . .
la force vitale disparaît plus ou moins au bout de in 5 mais.glttttl

qu'on en fait." faut alors les renvoyer .\ hl.llumlle,qut en remuant du .

moyennant la moitié du mi; qu'ils ont mute.

Les malades peuvent (“Itil5ll‘ eux-mènes les apparçils qui leur full;

nécessaires; toutefois, dans lus rus C0m|lilqln‘:', I est prclerablc dexpom‘_

hi. Durville, la nuture,la cau«'c, les sjiuptuiucsuv l.i maladie, l époque dettä:

laquelle on souffre, etc. En |trt‘ri5:ittl le m.l~lc Li cttl|li0l.ll indique in appui

que l'on doit employer avec le plus de chance de sucres.

mure demande llult être nl:t't mp ignei: d'un mandat Ï:il ordre de M.Durville,

23, rue SbMerri. Paris. Pour li li rance et l'Algèrie, les envois sont l.iitslrnnro

en gare; pour l'litrnngcr, ajouter le montant du colis-postal a celui de il

commande. Pour les pays où les envois dhrgcnt sont minous. on accepte le

pairment en timbres—(poste (des plus petites valeurs). moyennant un!

augmentation de 15 0/ .

 

AGENTS GÉNÉRAUX s L'E'I‘RANGER

Pourle placement des aimants vitalisés du Prof.H.Dttnvtttl

 

Allema ne. - Mr vcN PANNWI'I‘Z. magnétiseur, 17, Brai

tesstrause, Lubeck.

Alpine-Lorraine. — M. Lu‘m‘nnnacnna, 45,1.Man

teufl’elutrasao, à Strasbourg. .

Angleterre. — lit. H. CABASAE, Carlisle House,Csrltale

Street, Londres, W. '

Espagne. - M. le Dr Bsncntto, 26, Fuencnrral, Hadrtd.

Grèce. — M. le docteur on Gounuxs, a Cor/ou.

ltulie. - M. G. F. PONS, magnétiseur. il, Via

à Liènes.

Portugal. — M. Mncnno on Bancxnzs, lis, ruaPalms

à Lisbonne.

Pente

 

On demande du A enta r’nérauz pour les auh‘e: puy!

de l'v’lranger et un Rep€‘t‘senta‘id dans chu un une du FrsMg,

Les aimantt vitallsés du professeur . . Durville glLç*

rz‘ssent ou smlagont toutes les maladies. —-— Fortes renn

ses. Ainsi,tont en rendnntde grands services aux urolsdef.

on peut faim de beaux oénéflces.— S'adresser a la I.gbrarru

du Magnétoma, 23. rue Saint-Marin (IV' arr.), Parts.

Le Gérant : MALV‘ERGE.

Paris. — lmp. A. Malverge, 171, rue Bit—Dents.

  

  

 




